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PREFACE 

AV LECTEVR. 





'AVT ANTqHt ie n'ay point éf. 
cm ( LeSienr BetieuoU ) plus claire^ 
ment e^mnifaiB jadis les Anciens Fhi^ 
^ lofophes.pent-eflre ^He mes efcrits ne te 

r^^ontpas aggreables-^ven^ecialement 

i^uem Asentretesmainstamde dîners linres de bons 
Phihfaphes. Alais croy cfH^aiifi n'ay-je befoin d'en 
mettre ancun en lumière: car ien'en effere ancnn pro- 
fit , ny nen recherche anciwe vaine gloire \ ^ ccft 
pOHr^Hoy ie n'ay point voulu , ny ne veux pas encore 
faire cognoi/Ireai^pubticcjHe ie fuis, Encores ijue ce 
^ff'en ta faneur i*ay par cy deuant faiB défia irnprU 
mer je deuoitplus ^uefujfre ■ neantmoinstuen auras 
enceres dauan^age dema part parcy après ; ce fera le 
traitté de l'harmonie^ oh i'ay proposé de difcourir am. 
plementdes chofes naturelles, ^yant efcrit ce petit li^ 
uret du Soulphre, meu des prières cfue m'en ont faiSh 
mes amisje^uel liure ie ne fcay s'il doit efire adloufiék 
mes premières œuures.mais fi les efcrits de tant de Phi. 
lofophes ne tefuffifeni-, cefiuy ne tefuffira pas ; teint 
qu'aucuns exemples ne te peuuent feruir;fitii ne prens 
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P K E F A C E. 

pour exemple U ^notidienne opération de la nature^ 
C arfi d vn meur I Hgement m conjiderois comment U 
rat Hre opère, tu n'anrois point befein de tant de votu^ 
wes.car félon mon iMgement il vaut mieux apprendre 
de cefie grande maiftrejfe la Nature, ^ue non pas de 
fesdifciples, Jet'ay afez, amplement monftré en U 
Treface demes douXetraiBez^^ciu*ily atant de Hures 
efcritsde cette fcience , qu'ils embrouillent plujhfile 
cerueau de ceux (jui \es iifent.ejuHs neferuent a Us ef- 
darcir de ce (ju ils doutent : Ce^ui eft arriué à c^iu/e 
des grands Commentaires ifue les enuieux ont fut tl 
fur les laconiques préceptes d'Hermès lefe^ncls de tour 
k autre femhlent vouloir s eclipftr de nous. Ce fom dif^ 
j6lesenu.ie»xpf>[fe{feurs de et fle fcience ,ejui ont em- 
brouillé les préceptes d'Hermès , caries ignorans ne 
fçauem pas ce qu'il faut adjonfter ou diminuer ^ftnon 
ce qu'iU nepeuue»t lire Or eft qu'en cefte fcience prin^ 
e.ipalement ^ vn mot de trop , ou de manque importe 
beaucoup , pour ayder ou nuire , à bien comprendre 
La volonté de l^Autheur. Comme pour exemple Jlcji. 
efcrit en vn lieuXa mcferaf par après ces eaues en- 
fsmbles: ï autre adioufié ccftaduerbe. Non -, ^- ditXu, 
ne méfieras par après ces eaues enfembre. lly a vraye* 
tnent peu d'addition, neantmoins tout le fens en ejv ^ er^ 
uerty ais que le diligent fcrutateur de ctjie fcien- 
ce ff^ache que les abeilles Jçauentbien colUger le miel ■ 
èes herbes yeneneufcs. "Dcmefme luy s'il rapporte ce 
qu'il lira a la pojjîbilitè de la nature^ il cognoiflrafa» 
çilement Icsfophifmes ^ C'eft à dire^ce qui eïi deceptu 
ble pour le rejctter .qu il ne cejfe donc de lire, car vn 
ure ouure l'autre» Et qui eB celuy qui ff ait files liu^es 
d$ (jeb^r n'ont point efic enu,enimés des fophifmu^ 



^ V E C T J5 y 

r cnn^drc y Si donc ce nlft vn ,res lt 2 

exfremur l,e, c,He ccfi „^t^re Or 1 Ï 

"^"f 'x,^ facile a auoir. E, UMvr^. , 
4e.o.ent ad,o.Hcr cecy, e^^^SS^lr^ ' 

r an cours de la nature Que n tjar ir^u i 

> ^ y- ''^rm9jdtt€sf Urnes font cmm9 



> y 
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PREFACE 
its écrits corporels. Le temps ]adû neB plus , {ju'on 
s'entr'aymoit tant ^H'vn amy declaroit de mot s mot 
cette fcience k fort amy^ on ne l acquiert anjoHrd'hnj 
^Hepar'vne/ainSte inf^iration de Dieu. C'eft^ponr' 
^Hoy quiconque l'dyme & le craint» la pourra pojfe- 
der : i il la cherche il la trouuera , parce qu'on la peut 
pluftofl impetrer de la mifericorde de Dieu , que du 
fçauoir d'aucun homme. Car il eft tout mifericordieux 
0 Abandonne iamais ceux qui ont toute leur ejpe- 
rance en luy, ne remettant point vn cœur contrit cr hu^ 
Tnilié.Ceji luy quiaeupitiède moy^qui fuis la plus 
indigne de toutes fes créatures, moy dîfje qui fuis to^ 
talement incapable de raconter fa puijfanee, fagloirOy 
(jr la mifericorde quil luy a pieu de m'oflroyer, ^ 

Quefiie ne luy puis rendre grâces plm particulier 
res, pour le moin s ie ne cefferay point d'efcrire fes loti* 
anges. Trens donc courage^ amy LeSteur jcarfitu 4- 
dores Dieu deuoterncnt j que tu L iruêqueSy & mettes 
ta totale ejperance en luy -, il ne te defniera pas la rnef 
me grâce qu'il m* a concédée : ains il iouurira la porte 
de nature, & lors tu verras comme elle opère [impie- 
ment. S fâches pour tout certain /jue nature eft tres^ 
fimple , & quelle ne fe deleSle quen la ftmplicit é ; & 
croy moy que tout ce qui eft déplus noble en la nature» 
eft aufi le plus facile & le plm /impie, car toute véri- 
té ej^ /impie. Dieu le Créateur de tout na rien mis de 
difficile en la nature : Si donc tu veux imiter la natu^ 
re^iete confeille de demeurer en fa fmple voye , &tti 
trouuerat toutes ehofes bonnes, Q^e ft mes efcrits ne 
te plaifent, recour s a d' autres J e nefcri^ pas de grands 
volumes, tant afin de ne te faire guère de fpendre à les 
agheter^que po^r ce que tu les ayes pluflofl leus\ car par 



\ 



AV tECTEVK 
aprestH aurAi duumps de confalter les autres tAul 
thenrs : Ne i ennuyé donc pas de chercher ^on ouurea, 
telny henrte. ioint cjne voicy le temps cfue plnfieurs 
fecrttsdela nature feront defcouuerts. f^oicy le com^ 
mencementd'vne quatriefme monarchie^ ^Hire<rner^ 
vers le Septentrion. Le temps s'approche -, la meredes 
feiences viendra. On verra bien des chofes plus gran- 
des &plM excellentes cjuon n'a pas faill durant les 
autres trois monarchies pajfees. Parce ejue T>ieu[felott 
leprefage des anciens) plantera cefte cjugitriefme mo. 
narchieparvn Prince ornide tomes vertus , & ^hp 
peut ejire efl de fa né. Car nous auons en ces parties ho^ 
reaies vn Prince tres.fage , très belliqueux , tjue nui 
tJM onarcfue n*a furmontéen viHoires^ ^^uifu p.t fe 
ioHt autre en peté& humanité. Sans doute. Dieu le 
C reateur permettra , <^u'on defcouurira plus de fécrets 
de la nature pendant le temps de cefte monarchie bo^ 
rede^ifu'iliie s'en (fi defcouuert ^pendant les autres 
trot^manarchics^tjue les Princes efloient ou Tayens 
ôu Tyrans. M ais entcns ces M onarchiesjelon lefens 
des Philcfophes, qui ne les content pas félon la puifan^ 
ced€sgra?>ds,ainsfelonUs quatre points Cardinaux 
du monde La première a efté Orientale : la féconde 
^ertdiouale: la trcijîefme qui règne enceres au^ 
jourdhuy eft Occidentale: on attend la dernière en ces 
P^ysSeptentrienaux:Njus en parlerons de toutes en 
nojtre traittè de l harmonie, fn ceBeattramuepolai^ 
re. Septentrionale M anarchie {comme dit le Pfalmt. 
fie) la mifertcorde^ la pieté viendront au deuant , la 
patx & la Jujiiceferônt chéries Ja vérité fortira de 
terre & la Juftice regardera du Ciel vn troupeau ^ 
vn Pafteur.plufieurs feiences fans enuie , c'efl ce qut 



Préface av Lectevr,' 

S^^Jtens anec defir. Qjant atoy ( Beneuoh LcBeur) 
f rie Bien, crAins4e,&Uyme, puis lis dili(remment 
mesefcrits: OuefrmeHte faiSh U grâce ,^»atHre y 
coopérant, {UijHelli tu dois ftiftoH^s fuyuri) ^uet/t 
arriues au port decefte Monarchie , tu verras alors 
& cognoilîras^ ^ue ie tn ray rien dit, qui ne foit vtiié 
&veritabi€» 



TRAICTË 
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T R A I C T E: 

DV SOVLPHRE, 

AVTRE tRiNCiPE 

de Nature. 



Du S oulfhri , fécond Principe. 



E Soulphre n'eft pas le dernier 
descrois Principes , car c'eft U 
principale partie , & du métal, 
&. de l'œuure Ph.fique. Et à 



^ caufe de fon excellence plu- 

iieursbages , nousen ont lailTé beaucoup de 

tJjT'^'n'':' tres.ventable,, 
Ipeculemct Geberc en fon liure de la grâde 

foulphr. ce qui s'enfuit. Par 1. Dieu immor- 
tel , c e'tluv qui illumine tous les corps , car 
c elt la lumière delà lumière , & la teinturt 
Mais auanc queparier de luy , qui par tous 
les Anciens a eftdeftimc, &recogneu pour 

A 
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3* Traicte' 
le principal des Principes , nous efcrirons 
Tongine des trois, &lcur génération. Or 
d'autant que peu de gens auant nous l*onC 
faid , ÔC qu'il eft tres-difficile de iuger d'au- 
cun des trois Principes comme de tou^u- 
tre chofe^fi on ignore fon origine & la ^ic- 
ration, nous accomplirons en ,ce Traidë ce 
quenosanccflrcsonDobmis. 

Les anciens n'ont conftitué que deux 
Principes des chofes naturelles, & fpeciaie- 
ment es métaux : à fçauoir le Soulphre & le 
Mercure, mais les modernes en ont déclaré 
trois, IeSel,leSoulphre, ôcleMercure, qui 
ont pris leur origine des quatre Eléments: 
l'origine defquels nous cfcrirons auffi auant 
toureautrechofè. 

Queceux donc qui aymcnt cettefcience 
fçachent qu'il y a quatre Elemenrsj cliacuu 
defquels a dans fon centre vn autre Elément 
qui relemente.ôc que ces quatre derniers icy 
font les quatre piliers du monde , lefquels 
Dieu fepara du Chaos lors qu'il voulut créer 
ledit monde. Aufli font-ce eux qui parleurs 
contraires adios maintiennent toute la ma- 
chine du monde en égalité & proportion. 
Aidez auflî des influencées ccleftes ils pro- 
duifent toutes les chofes qui croiffent de- 
dans ôcdeflus la terre, defquelles noustrai- 



bv So VLPHRE. 2 

éteronsenleurlieu : ôc retournant â noftrc 
propos nous oarlerons de la Terre quieftic 
plusproche Elément. 

De l'Elément de UTerre. 

L' ^ Terre eft vn affez digne Elément ca 
(a qualité & digniré, & dans icelle les au- 
tres trois Eicmcnts (erepolent , n.âis fpecia. 
kment lel-eu: Elieeftcres-habillepourca 
tfaer > & ni^njtefter cequ.luy eft donné pour 
xefteffed. Eile ert groffiere, poreufb ôc pe- 
fante.fi on confidere (apetite/îe.mais légère 
«aefgardafa nature: c'eft Suffi le centre du 
monde&des autres Eléments , & parlecen 
. tred.,ceHe,pa(rereffieudud!tmÔde iufques 
a 1 vn & l'autre Pôle. Elle eft dif-je poreufe 
comme vne elponge. & defoy nepeutrien 
produire: maisclle reçoit toutccquelesau- 
trcs Eléments iettenr &iaiflent couler dans 

eJle,Cjui cache tequ-il fautcacher, manifefte 
ce qu il faut manifefter.E)p foy.mefme com- 
me nousauons die elle ne produitrien ^ mais 
elle reçoit tout ce que les autres Eléments 
produifenc , & tout ce qu'ils bntproduit de- 
meure en icellci par le moyen de la chaleur 
motme fe pourrit en icelle, par le moyen dé 

A ij 



4 TraictV 
la mefme châleurfe multiplie aufS en icelle,' 
-âpres ia ieparanon du pur d auec l'impur: C« 
qui eft pelant demeure en terré , la chaleur 
centrale pouffe à la fuperficie ce qui eft léger. 
C eft donc elle qui eft la matrice ôc la nour- 
rice de toute lemence & de toute commix- 
tion.Ellene peut faireautrechoie finon de 
conferuer iufqu a parfaicte maturité la fc* 
mcnccôc le compofé. Elieeft froide & foi- 
che. mais l'humidité de l'eau tempère cefls 
ieichereffe. Extérieurement ellceft vifible & 
'fixe , mais en Ion intérieur elle eft inuifible ôc 
Vûlatile.Eilecftvierge dés la création (de la 
diftilUtion)du tnôdQikcaputmortuum qui rc- 
•fteapresenauoir tiré fon humidité , fera, lî 
Dieu le veut, calciné, à fin que d'icelle on ca 
puiflé extraire vne nouuelle Terre cryftalli- 
ne. CeftElemenieftdiuiféen deux parties^ 
I Vncpure , l'autre impure : la partie pure fe 
fert de l'eau pour produire toutes chofeSj 
l'impure demeure en fon globe. Ceft Elé- 
ment auCTi eft le domicile où tousies thrc- 
fors font cachez, en fort centre eft le feu 
xie géhenne qui conferue cette machine du 
monde en fon €ftre,5c ce en pouffant l'eau 
foufterraineiufquesà Pair. Cefcueft caufé 
&alluméparle rou«lemert du premier mo- 
bile, ôC par l'influence d^sEftoilles,ôc lors 
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DV SOVLPHRE, 

qu'il s*efForcede poulîcr l'eau fufdite iofqu a 
l'air ilrencoiurelachaleur du boleil ccleilc 

reniperee de l'air, laquelle f-iifantattradion 
luyaideptemieremtnc à faire venir iu(qu*â 
Tairce qu'il Veut poulFcr hors de la terre. Et 
fecondement luy aide à faire meunr ce que 
ladite Terre a conceu dans fon centre. Ainfi 
laTerrea vne grande alBniréauec le feu qui 
eftfon intrinfcque jôcellene le purifie que 
parlefen, car chaque Elément nelepurifie 
que p^rceluyqui luy eft mtrinieque.Orl'in- 
trinfeque, ou le centre delaTerre, c*efi vne 
fubftancc tres-pure^ meHécauec lefeu, au- 
quel centre rien ne peut demeurerrcar c'cii 
comme vn lieu vuide ,dan5 lequel lesatitres 
Elementsiettcnt ce qu'ils pro Juilent, covn- 
ine nous l'auons monftré en nofti e œuure 
desdouzeChap. Il fuffit daiioir amfi parlé 
delaxerrequenousauons dicl:e élire com- 
me vne efponge , ^ réceptacle des autres 
Eléments. 



Del*El(memdctEau. 

T 'EAveft vn Efcment plus digne en fa 
qualité,ileft rres pefantà: plein de fleg. 
mcvndueux : extérieurement il eftvqlatii, 

A iij 



6 Traicte» 
mais fixe en fon inteneunil efl: froid & humn 
de : c*elt l'air qui le tempère : c*ell iuy qui eft 
le Iperme du mondci, Ôc daui lequel la fe- 
mcnce de toutes les chofcs du monde fe 
conlerue, tellement qu'il eit le gardiatairc 
de toute efpcce de lemence. 6çachez donc 
qu'autre chofe eftlelperme, autre cholèeft 
la lemence. La terre eit le réceptacle du fper- 
mc , l'eau eft la matrice de la lemence. Tout 
cequei'air lette dansTeau par le anoycn da 
feu^Teaule iettedans la terre ,lelperm€efl: 
toufiours en aflez grande abondance,& n'af 
tend que la femcnce pour la porter dans fa 
matrice , ce qu'il faid par le mouuement de 
Tair, excité de l'imagination du feu. Maisi 
caule que ledit fpcrme n'a quelquefois pas 
affez de femence , pour n auoir elle ladite fe- 
menceaffez digérée par la chaleur digeftiuc» 
il entreà la vente dans la matrice , mais il en 
fort aufli fans efFed : ce dequoy nous traite- 
rons plus amplement auTraicîé du troifief- 
me Principe le Sel, 

Il arriueneantmoinsbien fouuent en la 
Nature que le Iperme entre en fa matrice 
auecfuffilante quantité de femcnçe,t\ tou- 
tesfoisil n'engendre aucune c hofe , où s'il en 
produit cen'eft ce qui deuoit eftre engen- 
dré: mais cela adulent à caufe de rmdilpofî^ 



Dy S0VLPHR.E. 7 
tion de la macricequi eft pleine de foulphres 
oydcflegmes impurs. En celt Elément aulG 
pour en parler (elon Tequicc il n'y arien , fu 
non qu'en Ja manière de ccquiaaccouftu- 
naédcftre dansle/perme. lUeplaiilforcen 
fon prd^re mouucmenc,6c fe mefle aiiemenc 
a chafque chofe, ce qu'il faidacaufeque la 
fuperficiedefoncorpscilvolatile, CeiUuy 
(comme nousauons ditjqui eft le réceptacle 
delafemencevniuerfelle, ôc comme iaccrre 
fe refoule ôc fe purifiefacilemcncen luy , de 
mefme l'air (e congelé en luy, &: feconioinc 
auec luy fa profondité : Son cctreeft ie men. 
ftrua! du monde, que l'air pénètre, ôcla vei tu 
de la chai eur aérienne attire de ce centre vnc 
vapeur chaude auec foy, laquelle eft caufc 
delà génération naturelledetoutcslcscho- 
^^s, dcfqucllesla terre eft imprégnée , corn, 
rncvne matrice 5 & quand la macriceareceu 
vne fufE(antequantitéde(emcnce, s'il y a 
q'Jelque chofe qui en doiue naiftre, il fefaid: 
voir; Et Nature fans intermiflion opère fur 
cecorps, iufques à ce qu'elle l'aye amenéà 
vne entière perfedion, &puiscefle. MaisU 
Nature ietteàcoftécequi refte d'humidité, 
qui elt le fperme „ lequel par le moyen de la 
chaleurfe putréfie, 6c apresils'en engendre 
vn autre corps quelquefois diuerfes beftio- 



8 Traicte' 
les , quelquefois des petits v^rs. ces cho^ 
aiolî récitées, vn Philoiophe bien Ipintuel, 
poutra cognoiftreôcvoirpluiîeurs miracles 
de la Nature qui le font de cell EIcmenr, 
comme du lperme,pourueu toutesfois qu'il 
prenne celperme , dans lequel il )fa défia 
vne imagmce (emence aftraie dVn certain 
poids. Caria Nature produit des choies pu- 
res parla première putrefadionj mais elleea 
produit bien de plus pures, de plus dignes ôç 
déplus nobicsparla Ict ode putréfaction: Lç 
bois nous (ert d'exemple en cecy : car parla 
première putréfaction oc ces trois Princi- 
pes, iln'eîlvcnu que bois qui cil vn corps 
immobile,& fans (entiment:mais quand il fe 
corrompt 6c fe puerefie derechef, il en vient 
des vers &autrei petites beftioles, qui ont& 
lavie,ôc la veuetoutenlembie.Or c'eflvne 
chofetr^is-afleuree, qu*vn corps lenfible eft 
plus noble, 6c plus parfaicl qu vn inicnfible; 
laraifon eft, qu'il faut vne matiereplusfub* 
tileôc plu$ pure , pour fjire lesorganes des 
chofes/eniibles, que pou rf aire le corps des 
infenfibics. 

Mais retournant à noflrepropos,nous di- 
fonsque rEau(qui eft le mendrual du mon» 
de) ell diuifé en trois parties , IVne fimple- 
mène pure, l'autre plus pure , la troifiefme 
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f:rcs-pure. De cdie icy les Cieux ont eftc 
faicts^ lapluspure.reconuerticen diriUpms 
groiîiere a demeure en (a Sphère, le tout par 
le vouloir de Dieu. Or eft a noter que ccite 
plus grollîcre partie d'Eau con(erue( Jslacurç 
y coopérant) toutes c'Jioles (ubciieslon cen- 
tre e(l au cœur dcianvcr, laTcrreiifcl iiau ne 
font qu'vn globe, ^ n'ont auHi tous deux 
qu'vncffieu poiairc^fur Jequel vire,^ duquel 
fort le cours de toutes ics eaux, mdme celuy 
des fontaines . lefquellos eaux s'accroillenc 
par-apres en grands fleuues. Cccte lortie 
d'eaux humeéle 6i arrole la terre, ik par ainfi 
Japreléruedecombuftion.OrefKil que tou- 
te la terre reçoit par ceft arrofement la fe^ 
mencevniuerlelle,que le mouue<nent ^' la 
chalcurontFaicle. C'eftvne cliofe allez c«>*, 
gneuë que toutes les eaux retournent au 
cœur de la mer, mais peufçaucnt où elles 
vont par-apres. Car il y ena quelques-vns 
qui croyent que les Aftres ont produit rou* 
tesleseauxquitombentdansia mer , & ne 
fçachant pourquoy la mer ne s'en accroift 
pomr^difent que ces eaux fe confumcnr dans 
lecœurd'icelle,çc qui eftmipolïïble en U 
Nature, comme nous l'auons monftré par- 
lant des pluyes. Il eft bien vray que les 
Aftres caufenr, maisils n'engendrcncpoinr^ 



io Traicte' 
car rien n'cft engendré que par Ton fembla- 
bIe:Or les Aftres eftans faicls de feu, & d'air, 
comment pourront-ils engendrer les eabx, 
Qiie s'il eftoit ainfi que quelques hftoilles 
engendraffent des eaux, iis*enfuiuroit que 
d'autres produiroient la terre, & auifi d'au- 
tres Eftoilles produiroient d autres Elé- 
ments: car cette machine du mondeell re- 
glee en cette forte , qu'vn Elément n'a pas 
plusdepriuilege que l'autre, ains font tous 
quatre efgaux en vertus , car fi Tvn (urpaflbic 
rautre,il s'enfuiuroitvne ruine. Toute>fuis, 
celuy qui le voudra croire autrement, qu'il 
demeure en Ton opmion : mais quand à ne. us 
nous auons apprins dans la lumière de Ncttu. 
re,queDieu conferue la machme du mon- 
•de, par rcgalitcqu*il a proportionnée dans 
les quatre Eléments, en telle manière ,que 
l'vn n*excede point l'autre en Ton opération: 
maisleseaux par lemouuementde l'airfonc 
contenues fur les fondements de la terre, 
comme fi elles efloient dans vn tonneau, ÔC 
font reiïerrees vers le Pôle Arâique,par le 
mefmemouuement.'cariln'y a rien devuide 
aumonde:&: pour cette raifon le feu de gé- 
henne eflau centre de la tçrre , oti l'Archee 
de^aturelegouuerne. Car quand au com- 
mencement de la création du monde, Dieu 
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toutpuiffant lepara les quatre Eléments du 
Chaos, il exalta auifi leurs quincc-effcnces, ôc 
la firmonter plus haut que n'clt le lieu de ia 
propre î>pherc: Or il dlcua par fur tout U 
qniQtc-cllenceduteu ( qui eit la plus pure 
partied'iccluy } laquelle enuironne JaTacro- 
(aindcMajeflé , de laquelle la diumefic im- 
menfe Sageffè, delà propre volontefitallu- 
mer le feu qui auoit relie au centre du 
Chaos , lequel feu fît difliUer la tres-pure 
partie ou quinte-eflèncc des eaux contenues 
dans le Chaos, ht d'autantquelarres pure 
fubftance duf.ueftlapiushaute cfrencc,Ôc 
enuironne le throfncdeDieu , il a fallu que 
la tres-pure fubftance des eaux le loir con- 
denfce en vn corps qui efl le Ciel , lequel de- 
meure fous la quintc-ellcnce du feu : Et^fîa- 
que ces eaux celeftes fulTent mieux foullc- 
nuës,ie feuquiefîoit au centre du Chaos a 
diftillévne féconde efîence de feu , qui n'e- 
ftantpasfî pureque la première n apas mon- 
té fî Haut qu»eile,ains a deni*;urc dans la pro- 
pre Sphère. Defbrtequ»il y a des eaux con- 
gelées, & contenues entre deux feux. Or le 
feu central duChaosparle vouloir de Dieu 
P a pointcefTé d'agir, ainsafaid encoresdi- 
fiilJer vneaurreefJence d'eau, moinspure,ac 
fnoinsparfaic^çquelapremiere!aquelles*cfl: 

\ 
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conuertic en air, qui a dem euré en fa propre 
Sphere/ousrtiemenc du feu,v5c eft enuiron- 
nc de luy comme d'vn très fore fondement. 
Et tout amfî comme les eaux des Cieux ne 
peuucnt monter fi haut ; & palkr par dellus 
Je feu qui enuironne le throlne de D>cu , de 
niefmeauiîi leTeu qu'on appelle Elément ne 
peut monter fi haut, palier par dtflus les 
eaux celefies , qui (ont propremert les 
Cieux. L'air auffi ne fçauroit monter fi hauc 
qu^ell lefeu élémentaire, & palier par defiui 
luy.L'eauademeuréauec la terre, 6c tous 
deuxiointscnlembie n'ont £ii<5t qu'vn glo- 
be,car Teau ne f<jauroit demeurer en i'air,ex- 
ccpré cette partie rufditcque le feu centriq 
conuertitedi air pour la quotidienne fortifi* 
•cation de cette machine du monde. Car s*il 
y •uftcu quelque lieu vuide en l*air, lors tou- 
tes les eaux fe fuffèntrcfoluës en ce lieu , 
euflcnteflé faiclesair,tellemet qu'il n*y euft 
plus eu d'eau au mon le. Mais d'autant que 
la Sphère de Tair elt pleme , elle comprime 
les eaux , les contraint de couler veis la 
terre, & feioindreauec elle pour faire le cen- 
tre du monde. Cette opération (e faicT: (uc- 
ceffiuement de jour à autre-, de manière que 
naturellement Je monde ne dt uroit iamais 
périr: mais rabfbluif volontcdu très haut y 



répugne, fans laquelle le monde durcroïc 
éternel lemcnr, à caule que le feu centric s'aU 
lumera perpétuellement , tant pour le mou- 
uement vmuerfel que par Tinfluencc des 
Alhes , & s'allumant il efchaufFcra touflours 
Teau, laquelle efcliaufFeefe re(budra touf. 
iours en air , qui comprime toufiours le reftc 
d.cs eaux, 6c les contraindra par ce moyen de 
demeurer toufiours au centre auec Ja terre, 
àfin qu'elles ne fortent point hors de leur 
centre. La fouueraine Sageffea ainficreéle 
monde, & à l'exemple de cette opération 
toutes les chofti naturelles qui y croiffent 
^ qui s'y fontj fedoiuerK neceffairementfai- 
iie» Nous t'auonsvqtïtucfclarcircette créa- 
tiôn du monde, à fin de te faire cognoiftre 
que les Elemcntsinferieursontvnenaturel- 
lefympathieaueclesrupericurs, parcequ'ils 
font tous dVn mefme Chaos, mais les plus 
bas font gouucrnezpar les plus hauts, 6c de 
lâçft fortie cetcc obey (Tance en ce bas mon-» 
de que les inférieurs cèdent aux fuperieursj 
Chofe que les Philofophes ont naturelle- 
mejit trouuec, comme il fera diten fou lieu- 
Mâis retournons à noftre propos du cours 
des eaux, du flux & reflux de la mer, & mon. 
ftrons comment elles pafTent par reflTieu Po. 
liire pour aller de Tvn àTautrePoIe. H y a 
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donc deuxPolcs,rvn, Arâ:ic,qui efl: cii h pi^i 
tie fupcrieure & SeptenCf ionaie ^ Taucre Ari^ 
tarclic, qui ell: fous terre, en lapartje Meri. 
dionale: Le Pôle Ardic a vne force magnetii 
que cl*atcirer les eaux , 1* Ancardic a vne torcc 
de les repoufTer : ce qui no^ appert par Tcxé- 
pie deTaimant. L e Pôle Arclic donc attiré 
les eai]X par l*effieu , lefqueliesavancentrc, 
fortent derechetparreffieux du Pôle Antar- 
dic. Et d'autat que lairnc leur permet aucu- 
ne inégalité, elles (ont contraintes dcrttour- 
ïier derechef à leur centre le Pôle Ardic, 5fi 
d'obferuer continuellement leur cours, 
comme ces eaux roulant continuellement 
fur Peffieu du monde , du Pole Ardic à l'An-- 
tardic , elles s'efpanchent par lesporesde là 
terré , & félon le plus ou le moins , il en fort 
de grandes ou petites fources» qui venant 
pif après à fe ramalTer les vnes auec les au- 
tres, s'accroiffent en fleuuesj lefquels retour- 
nent d*oii ils auoient forty ,* cela fe faid in- 
cefTimment par le mouucment vniuerfel. 

Quelques ignorans (comme nous auons 
dit) difent que les Aftres ont engendré ces - 
eaux, & qu'elles n'alloient pomt fcperdre 
dans le cœur de lamer, par le moyen du 
mouuement vniuerfel, ny par Toperation 
des Pôles 5 les Aftres toutesfois neprodui- 
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fcntn-jr n'engendrent nen de matériel , inais 
feul^-ment par leurs influences celeftes in, 
priment des vertus (pir.tuelles, leiquellcs 
n adiouftentpoint depoidsà Ja matière. Les 
eaux donc ne s er,gendrentf.oint.maisrëuIc. 
ment lortent du centre de la mer, & par les 
po.es delaterre s'efpanchcnt par tout le 

monde. Ueceitondcments naturelles Pht 
lofophe» ont trouoé pluficurs inftruments" 
plufieurs conduits d'eaux & de fontaines! 
Car on Içut bien quenaturellementles eaux 
ne peuuent monter plus haut qu'eftlelieu 
d ou elles on t lorty :& fi la Nature ne le fai. 
loit 1 art ne le pourroit.puis qu'il Mmite. Ce 
qmdoncnefepeutfaireen Nature nepeuc 
fucceder par l'art ; c'eft pourquoy l'eau ne 
peut mon ter plus haut qu'elle cft prinfe ce 
quife voit par l'inftrumentqui faiafortîrle 
vin du tonneau. Sçachez donc pour conclu- 
sion , que les Aftres n'engendrent point les 
eaojxny les fources , mais qu'elles viennent 
toutes du centre de la mer, auquel elles re- 
tournent derechef, & ainfi continuent vn 

.mouucment perpetueLCar fi cela n'eftoir, il 
nesengendreroit rien nydans ny defiusla 
terre , ains tour toroberoit en ruine. Mais 
quelqu'vn dira les eaux delà mer font U. 
hces , & celles des fources fout douccï:le ref- 
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po ds que cela aduieoc, d'autant que Tead 
ia:éei*adouc»cikperd(a falcure paffant par 
lei pores de la terre , en des lieux cftroits 
pleins delablon: & àceft exemple on a in- 
uentië les Ciftcrnes. La terre auffi en quel- 
ques endroits a des porcs plus larges, par 
klqucUreauialéepafle, d'où iladuientdes 
nîinieres de (el, &: des fontaines falées, com- 
me a H.ille en Allemagne : en quelqucsiieux 
auiFi elles font refl'crrées par le chaud , telle- 
ment que le lel demeure és fablons ; mais 
Teau pouffe outre , & lort par d'autres po- 
res, commeen Pologne, Vvielicie,6cBoch- 
nie. DemeG-ne aufli quand les eaux paffent 
par des lieux chauds 6c fulphurez , elles s*ef- 
chaufFent^&delavicnnentlcsbains. Carc$ 

vifieres de la terre il y a des heux efquels la 
Nitureproduitvne minière rulphurce,dc la- 
quelle elle TcpareTeau quand le feu central 
Ta ai lumëe. L'eau donc coulant par ces lieux 
ardas, s'efchauffe plus ou moins , felô quelle 
en paffe près ou lom, 6c ainfi paffeà la fuper* 
fîcie de la terre , retenant vne faueur de foul- 

Ehre .comme vn bouillon retient celle de* 
erbes qu'on a faiâ: bouillir dedâs,la mefmd 
chofearriuequand l'eau paffe par des lieux' 
minéraux, aliummeux ou aurres,elle retient 
Icar faueur.Tel eft donc le difl:illateur,Crea- 

teur 
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teurdecegrandTouc,qintiencenfam3inIe 
dilbllatoire, â Texempie duquel les Philofo. 
phe^^ontinuenté toutes leurs diftillaciofis: 

Ccquele mefme Dieu toutpuiffancôcmife-. 
ncordieux , a fans doute infpiré en i'ame des 
hommes, lequel pourra quand il luy plaira 
clteindre le feucentric , ou rompre le vaif- 
feauj&lorslemonde finira. Mais dautanc 
que ion infinie bonté ne tend iamais qu ea 

rnieux.ilexalreraquelquefoisiicres-fainae 
Majefte,hauflerace tres-purfcu, qui eft au 
hrmamenc , furies eaux celeftes , & donnera 
vndegréplustorcaufeu central : tellement 
que toutes les eaux fe refoudront en air, & U 
terjefe calcinera ; de telle manière quelefeu 
ayacconfumé tout ce qui eil d'impur , il fub. 
tilicra les eaux qu'il aura circulces en lair & 
les rendrai la terre purifiée : & amfi (silefl: 
permis de philofopher en cette forte ) Dieu 
eni-era vn mondeplus noble que ceftuycv 
J^e donc cous les inquifiteurs de cette 

science fçachentquela terre 6cl'eaunefonc 
qu vn globe , & que ioints cnfemble elles 

îonctoucparceque font deux Eléments paN 
pables dans lefquels les autres deux font ca- 
chez, Lef;eu empêfclie la terre d'eftre fub- 

mergee,oudefedi(îoudre:IairempefcheIe 
^cudcs*efteindre;l'eauempefchelarericd*e- 

n 
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xS Traicte^ 
ftre bruflee.Il nous afembié bon d*cfcrirecc 
que dellus , a fin de faire cognoiftre aux (lu- 
dieux les fondements des Eléments, ôccom^ 
niencies Philolophe!> ont obferuc leurs t on- 
traircsadions, méfiant la terre aucc le feu, 
l*câuauecl*air,mais quand ils ont voulu fai- 
requelquechofede noble, ih ont mtflc ic 
fcuaueci'eau,confideiâcquelering de l'vn 
eftpiuspurqueceluy del'autre, comme les 
larmes lont plus pures quen'eil pasi'vrine. 
Qu'il te fufEie donc d*auoir apprins de nous 
ce quedeflus- que l'Elément de Teau cfl le 
fpermc ôc le menftruial du monde , ôc le vray 
réceptacle de la femence. 



De ï Elément àe l'Air.. 

L'Air eft vn Elément entier, tres-digne 
en fa qualité , extérieurement il eft vola- 
til ôcinuifible, maiscnfon in'terieur ileft vi- 
fible ôc fixe,chaud & humidejc'eft le feu qui 
le tempere,il eft volatil, mais il fe peut fixer, 
& quand il eft fixé il rend tout corps pêne- 
trant. Les efprits vitaux des animaux fefonc 
& font produits de fa tres-pure fubO^ ice ; la 
fimplement pure s*eft efleuee en la propre 
Sphère ,1a plus grofliere partie a demeuré 
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'diml eau , & fecircule auec elle , commcle 

ami». C cil vn tres-digne Elément , comme- 
«ix>U3auons dit , qu, eft le vray lieu de lafe- 
mence de toutes chofes : & comme dans 
Uiomme il y a vne femence imaffinée , de 
,nicfme auffi en l'air . .1 y en a vnt qui après 
par vn mouuemcnt circulaire eft letcée en 
ion fperme. Ceft Elément a vne forme en- 
tière qui par le moyen du fperme & men-- 
Itruaidu monde.d.nribucchafque cfpece dé 
lemence en (es matrices : outre qu'en l'air eft 
Jakmence de toutes chofes, il contient auffi 
1 elpnt viral de toute créature, lequel efprit 
vitpartout, pénètre tout, & qui ferre la Te- 

ents comme Thomme 
çsfemmes.C'eft l'Air oui nourrie les autres 
blemenrsrc eftluy'qui les conferue.c'eft luy 
qui les imprègne: Et l'expérience quotidien- 
renous monftre,quenon feulement les mi. 
neraux, végétaux & animaux, viucnt parle 
moyen de T Air , mais aulfi les autres Elé- 
ments ..car les eaux fe putréfient fi l'air leur 
eftdenië:lefeu s*efteinc s'il n a de l'air. Età- 
raifon deceJesAlchymiftes fçauent faire des 
regiftres,pour meper leur feu par degrez/c. 
Ion le plus ou le moin^ d'air qu'ils luy don- 
nenu Les porcs de la terre font auffi confer* 

Bij 
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licz par l'air ; de manière que tout le monde 
cft conferué parluy. L'homme comme auflî 
^ tous autres animaux meureut fi on les priue 

i ^ de l'air. Bref, rien ne croiftroit au monde , fi 
I * en Tair il n y auoit vne force pénétrante , al- 

1 terante,6c attirante à (oy le nutriment multi- 

I piicanf. En cet Elément la Icmence cft ima. 

I ginee par la vertu du feu, 6c cette (emtncc 

"cbmpnme le inenftrual du monde par cette 
forceocculte,commeauxarbres £c aux her- 
bes la chaleur fpîrituelie falcl fortir le Iper- 
me auec la femcnce par les porcs de la ter- 
re , 6< à melure qu'elle fort l'air le comprime 
proportionnellement, le congelé goutte à 
goutte : ôc ainfi de iour en iour les arbres 
croiflent& viennent fort grands , Tvne gouc 
tefe congelant fur l'autre , comme nous l'a- 
uons monrtré en noftre Liure des douze 
Traiaez. En cet Elément toutes chofes font 
enticrespar l'imagination du feu j auffi eft il 
remply de vertu diuine , car l'efprit du Sei- 

fneury eft enfermé (qui tefmoin la fainde 
fcriture auant la création du monde eftoic 
porte fur les enux ) 6c a volé fur les plumes 
des vents. S'il efl donc ainfi , comme il n'en 
fiut po.nt douter , que l'^fprit du Seigneur 
fuft porté fur les eaux, qui ofcra douter qu'il . 
n'ayelaillé dans elles quelque chofe de fa di- 
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uine puiffance. Car comme les Monarques 
ennchilTent de parements leurs domiciles, 
demefmeleSouuerain a donne pour orne- 
ment a cet Elément rcfpnt viral de toute 
créature,- car dansluyeftlafemence de tou, 
tes les choies qui font dilperlees çà êcIà.Ec 

comme nous au ons dit cy defluSjDieu dés la 
création du monde, luy a enclos vue force 
magnétique, pour attirer fon nutriment, par 
le moyen duquel il s'acroift &: fe multiplie. 
Ques'iln'auoitpointcefte force attracliue^ 
ilne pourroir attireraiicun aliment;&:ainû 
lafemence demeurerpit en petite quantité 
fans pouuoir croiftre ny multiplier. Mais 
comme la pierre d'aimâr attire à foy le fer, i 
l'exemple du Pôle Ardic ,qui attire à foy les 
€aux,comme nous l'auons monftré cy deflus 
traitant de l'eau , de mefme bair par fon ai- 
mant vegetable , qui eft contenu dans la fe- 
mence,attire àfoy fon aliment du menftrual 
damonde,quieft l'eau. Toutesces chofesfe 
font dans l*air,veu qu'il eil: le conducteur des 
çaux, ôc fa force ou puiffance magnétique 
que Dieu luy a enclofe pour attirer fon ali- 
ment, eft cachée dans toute efpece de fe- 
mence pour attirer i»humide radical^à: cet* 
te vertu ou puiflance qui eft en toute femen- 
ce eft la 280 . partie de ladite femence,com- 

B iij 
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menous Taucns tnonftré auliure des dou^ 
2e Traidez. Si donc c)uclqu*vn veut bien 
planter les arbres , qu'il regarde toiifiours 
que la pointe accradiue loïc tournée verb le 
Septentrion , par ainfî il ne perdra pas 
fon labeur : Car comme ie Pôle Arctic attire 
àfoy les eaux 5 de melme lepoinct vertical 
attire àfoy la (eméce,& toute poinde attra- 
diue relFemble au Pôle : le bois nousferc 
d'exemple en cecy ,1a pointe attraétiuedu- 
quel tend toufioursàlon poind vertical,le- 
quel auffi Tattire. Car quon élabore vn bois 
en telle manière qu'il loit égal par tout en 
groffeur jfi tu veux fçauoir qu'elle eftoit fa 
partie fuperieure auant qu'il tuft coupé de 
îonarbre,iette le dans vne eau qui loit plus 
large que n*efl; la longueur dudit bois , èc tu 
verras que la partie fuperieure fortiratouf- 
iours hors de l'eau, auant la partie inférieur 
re, caria Nature ne peuterreren (on office. 
Mais en noftre Traidé de rHârmonie,nous 
parlerons plus amplement de cette force 
magnétique: [quamms de magnete facile is poterit^ 
cui natura mctailorum cognitaejï. ) Il nous fuffi^C 
doncd'auoir dit que l'eau eft vn tres-digne 
Elément, dans lequel eft la femencede Tef- 
prit vital, ou domicile de l'ame de toute 
creatureo 
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Deïëlemmda Feu. 



LEFeu eft le plas pur & leplus digne Elé- 
ment de tous , plein d'vne vnèluofîrc 
corroiîue , pénétrante , digérante ëc tres- 
adherante: extérieurement vifible , mais m- 
^ifible en (on intérieur, très fixe, chaud 6c 
Tec^c'eft la ttyre qui le tempère. Nous auons 
diten l'Elemeotdc Teau, qu'en la creatioa 
du monde , Dieu exalta premièrement 1* 
tres-purefubftance du feu,&Ia fit monter ea 
haut,qu*€lle enuironnele throfne defafa- 
crofaindeMajeftë , & quela tres-purefub- 
fiance des eaux s'ell congelée en vn corps 
qu'on appelle Ciel. Nous djfons â prelcnt 
que Dieu a créé les Anges delafubftancedu 
feu qui eft moins pure que lafurdite,&qu*il 
a créé les luminaires te les Eftoillcs de la (ub 
ftanccdu feu , qui eft encores moins pure 
que la féconde, mais il Ta mefleeauec latres^ 
pure fubftance de l'air, lafubftance du feu 
encores moins pure quela troifiefme fufdi- 
te, a demeuré en fa Sphère fous les Cieux, 
la plus impure 6C' vndueufe a demeure au 
centre de la terre où Dieu Ta cnfermee,pour 
commuer l'opération du mouuement ,nou5 



a.4 Traicte' 
appelions cette partie impure , feu de géhen- 
ne. Le feu certainement cil diuilé en ces 
cinq parties , mais elles une toutes vne nacu- 
relie fimpathie. Cet Elément eft le plus 
tranquille de tous,&: femble a vn chariot qui 
roulelors qu'il eft traîné A demeure immo- 
bile fi onpe Tatcireril eft en toutes les chofes 
du mande, maison ne le peut apperceuoir, 
& Tameraiionnable eft en luy , laquelle eft 
^nfufeau commencement de la vie humai- 
lie; car par elle feule l'homme dittere d'auec 
tes brutes, ôc eft faiclfemblable à fon Crea^ 
teur. Cefte âme dii-^e.faide de la plus pure 
partie du feu elementaire,eft diuinementin- 
fu/e dansTeiprit vital;^ à caijle d'ellerhom- 
mç(âpr^ la creacion du grand monde)a efté 
crée yn petit monde. Dieu le Créateur amis 
fon fiege & (à Màiefté en l'homme , comme 
jftu plus pur & plus ttanquillç fubiect qui eft 

gouujerncparJaleuleimmenfe&diumeSa-. 
geflfe : Ceft pourquoy Dieu abhorre toute 
€fp.ecc d'impureté,tellementquerien d'im- 
^londe jde compofé ou de vitié,ne peut ap- 
procher deluy: Partantaucun homme natu- 
rellement ne peut voir ny approcher de 
Dieu, carie tres-pur feu qui enuironne la 
Maiefté diuine eft tellemcc eftenduë, qu'au- 
cun œil ne le peut pénétrer, car il ne peut 
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foufFrir aucun corps cQmpo(ë,d*autantqu'jl 
le deftruit en iepaiant lesparties qui le corn- 

polenc.Nousauonscydeirusdu,t]u'ilelloit 
immobile defoy^car il eft vray, aucremenc 
Dieu ne pourrait ellreà repos , chofe qui eft 
très pernicieulede la longerfeulementj par- 
ce qu'il elfc en perpétuel repos, voire me(me 
plus que l ame humaine ne le Içauroit imagû 
ner. Que le feu foit de loy immobile , les 
pierres te feruent d exemple, elqutllesil y a 
du feu qui neancmoins ne le peut voir , ik la 
chaleur duquel on ne peutrellcntir , s*il n^eft 
excité 6c allume par quelque mouuement; 
Demeimeauiricetres-purfeuqui enuiron- 
ne la très lauicte Majelle du Créateur, n*a 
aucun mouuemec s'il n*efl excité parla pro^ 
pxe volonté du tres-haut ^ car lors ce feuvi 
oùil plaiftau Seigneur lefairealler • & quad 
ils'efmeuc, c'eft vn véhément 6c terrible 
mouuement.'commepar exemple, lorsque 
quelque Monarque de ce monde eft en ion 
fiege Majeftueux, quel grand filence y a-il 
autour dcluy?quel grand repos? Et encores 
quequelquWnde fes Courtifans fe remue, 
neantmoins ce mouuement particulier n'eft 
point confideré .'Mais quandie Monarque 
commeceàfèmouuoirpour aller d'vn lieu 
à l'aurre , toute raffembiee fe remue vniuer- 
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1(5 Traicte' 
fellement-.de telle manière qu'on entend vn 
grand bru i t. Qojeft-ce donc qu'on doitcroi- 
rc du Monarque des Monarques ,du Roy 
desRois,( qui ellreprcfentcparlcs Roysdc 
ce monde) lors qu'il fe meures Cieu;c ? Qp^^ 
mouuement ? quelle tremeur y ail es Cieux, 
puis que toute l'armce ceielle qui l'enuiron- 
ne, Te meut auecluy ? Maisquclques inoc- 
queurs demanderont , comment Monfieur 
le f hilolophe/çauez-vous cela , veu que les 
chofes ccleftes font cachées aux humains? 
Nousleurrefpondrons qucl'mcomprehen- 
iîbleSageffc de Dîeuainfpiré au cœur des 
Philofophes deux chofes : La première efl:, 
<juetoutes chofes font crées à 1 exemple de 
laNiture,de laquelle ils ont vne parfaire 
cognoiffance j la féconde eft ^que la Nature 
ne faid rien qu'à l'imitation des chofes cele- 
ftes ou fupernaturelles : tellement que le 
mcfmeordrequieftenhaat,eftau(îi en bas, 
comme il appert par les dmers offices des 
Anges. Or rien nenaiftau monde que natu* 
Tellement. & toutes Icsinuentions ou artifi- 
ces qui fontauiourd*huy,ou naiftronr parcy 
après, ne font édifiées que des fondements 
delaNaturc. Le très -hautT Créateur a bien 
voulu manifcfter à l'homme toutes les cho- 
fes naturelles , 5c luy donner au(S cognoif-» 
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anccdeschofescelcftes qui ont prins leurs 
fondements delà Nature, à fin que par ce 
moyen riiômepcufl: mieux cognoilhc fon 
ablolucpuifTaDce, ôc incomprehenfibleSa- 
gclfc jceque les Philolophes voyentdansla 
lumiereUe Nature, comme dans vn Miroir. 
Si doncques ils ont eu en grande eftime cet- 
te fcience , & qu'ils l'ont recherchée auec 
beaucoup de foin, cen'apaseftéle defir de 
pofleder or ny argent ,ainsleulcment pour 
les deux choies luldirtSj à fqauoir pourauoir 
ample cognoifTancedetoutesles chofesna- 
turclles , de la puiflance de leur Créateur^ 
& fi après eftre paruenus à leur fin defiree ils 
n*ont parle de cette fcience quefiguratiue- 
ment , ôcencores fort peu . c'eft qu'ils n'ont 
pas voulu efclaircir aux ignorans les myfte- 
tcs diuins , lefquels nous conduifent a la par- 
faidecognoiffance des actions de la Nature. 
Si donc tu te peux cognoiftre , & que tvi 
n'ayes l'entendement trop groffier , tu corn* 
prendras facilemet comment tucsfaidà la 
lemblancedu grand Monde, voire mefme à 
l'image de ton Dieu :Tuas en ton corpsTa- 
natomiedu grand Monde, car pournrma- 
menttu as comme au plushauclieu de ton 
Corps , dans la peau de la quinte- effence des 
quatre Eléments, laquelle eftextraidedes 



Traicte^ • 
fpcrmes confufément meflees dans la matri* 
ce.Aulicu defcu tua-s vn pur Hing ,dansle- 
qucl efl lefiegedel'ame en forme d'vn Roy, 
ycolloquee par refprit vital. Au lieu de la 
terre eu as le cœur, dans lequel eft le u' cen- 
tral qui operecontmuellement conlerue 
en fon/cdrc la machine de ce microcolme^ la 
bouche t'eft vnPole Ardic, i'anuscftl'An- 
tardic , 8c tous les membres on t vne corref- 
pondanceauecles celcfl.es , cedequoy nous 
traiterons quelque lour plus amplement 
en noftre harmonie, chap. dcrAftronomic 
où nous auonsdcfcnt querAflronomieefl: 
vn Arc facile 6c naturel conmient les afpeds 
des Planettes 6c des Eflioilles caufenc des tf'- 
feds , &: pourquoy par le moyen defdits 
afpeds on pronofl:ique despUiyes & autres 
accidents ; ce qui feroit trop longà raconter 
en ce lieu,& toutes ces chofes liées ôcen- 
chainees enfemblc, donnent naturellement 
vne plus ample cognoiffance de la deité. 
Nous auons bien voulu accomplir ce que 
lesaucres ontobmis,tancà fin quelediligec 
f crutateur de ce fecrec comprinc plus claire- 
ment rincomprehenriblcpuiflance du très- 
haut que pour qu'il Tay malt ôc adoraft aufîi 
auec plusd*ardeur. Que donc Mnquifiteur 
de cette fainde fcience fçache dp Tame de 
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l^homme tient en ce microcoripe le lieu de f 
Dieu Ton Creiateur cft comme vn Roy 
colloquee dans refprit vital du tres-pur 
fang. Cette amcgouuernel'efprit , & i*elpric 
gouuerne le corps ; quand l'ame a coneeu 
quelque chofe , refprir fçait quelle eft cette 
conception , laquelle il faid entendre aux 
membres du corps , qui obeyflans attendent 
auec ardeur les commandemcns de l'ame 
pour les mettre â exécution ôc accomplir fa 
volonté j car le corps de luy mcfme ne fçaic 
rien , maisilcognoitle^ volontezde l'ame ,& 
les exécute par le moyen de l'efprit ; telle- 
ment que ledit corps n eft â refprit que com- 
me vn mftrument dans les mamsd'vn artifte.' 
Or l'ame qui faid différer l'homme des bru- 
tes , exerce à la vérité Tes fondions dans le 
corps , mais non pas fi parfaidement que 
comme lors qu'elle en eft feparee , parce 
qu*elle eft alors totalement abfoluë en fcs 
opérations ; l'homme donc difFere des brutes 
à caufe qu'elles n'ont qu'vn efprit, mais non 
pas vneame participante de la diuinité. De 
mefme aufG noftre Dieu Créateur de toutj- 
opère en ce monde ce qui cognoift neceffau 
re d»cftre faid j-ôc à caufe donc qu'il opère 
dans le monde , faut conclurre qu'il eft par 
tout le dedans diceluy ; mais il eneftauflîdc 



hors par fa^iuincôc immcncc Sageffc jlès 
conceptions de laquelle fe font hors de ce 
monde , àraifon dequoy efles font fi hautes 
que (urpaflant la Nature , il eft impoffiblc 
que i*homme les puifle conceuoir comme 
citant les vrais fecrets de Dieu. Tout ainfî 
donc que Tameexcrcefes fonctions pl.us no- 
blement , les a plus relcuees lors qu'elle eft 
leparee de Ion corps, que lors qu*elle y fe- 
iourno't?c Vftla caule pourquoy elle reffem- 
bie a (on Dieu, qui hors du monde opère fu- 
pernacurellement : Neantmoins les ac^lions 
deTamehors de ion corp^ au refpedde cel- 
les de (on Créateur hors du monde, ne font 
que comme vne chandelle allumée ^ au ref» 
pcâ: de la lumière Méridionale : Car les 
adions del'ame ne s exécutent que par iraa. 
gination reulemenr,mais celles de;Dicu font 
réelles? comme quand l'ame s'imagine d'e- 
ftreà Rome, ou ailleurs, elle y eft en vn clin 
d»oeil, mais feulement par efprit ? mais Dieu 
exécute cette imagination eflentiellement. 
II n'eft donc dans le monde, que comme la, 
meeftdanslecorps,ila fon abfoluë puiffan-» 
ce fepareedu monde , comme l*ame de cha- 
que corps a vn abfolu pouupir, qui eft fepa- 
îéd*auecluy:lequelpauuoir abfolu peut fa\ 
te des chpfes fi hautes que le corps ne les 
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f^auroJt comprendre i elle peut donc beau-, 
cotip (lir noftrc corps, car autrement noftre 
Phjlofophie feroit vaine. Apprendonc dccc 
quedeffusàcognoiftreDièu, & tu fçaurasU 
difRrence qu'il y a entre le Créateur àc les 
créatures, puis après de toy-me/me tu pour- 
raî» conceuoir chofes plus hautes , veu que 
nous t auoDs ouuert la porte , mais â fin de 
nVftretropprohxe, retournons â noftre pro- 
pos. Nous auons dit cy deffus que le feu eft 
vn Elément très coy , & defby immobile, s*il 
n'cft excité par vn mouuement , lequel cft 
cogneudeshommesfages. Il faut queJe Phi- 
lolophe cognoilFc toute génération & cor- 
ruption, carparcc moyen il fçait non feule- 
ment la création duCiçl , mais auflilacom- 
pofition & commixtion de toutes chofes- 
mais combien que les Philofophes fçachent 
tout, neantmoins ils ne peuuent pas tout; 
Nousfçauons bien la compofition de l'hom- 
mecn toutes fes qualitez , mais nous ne luy 
pouuonspasinfufcr vncame ,car ce myftere 
appartientà Dieu fêul , qui furpalTe tout par 
tels infims myfteres fupernaturels : Orcctte 
adion n*eft pas en la difpofition de la Natu* 
re , car elle ne faia rien fans matière ,• Dieu 
donne la première matière à la Nature , le 
Philofophe luy donns la fcconde : mais en 
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l'œuure Philofophique, Naturcdoit exciter 
le feu que Dieu a enfermé dans le centre de 
chaque chofe , ce que quelquefois Nature 
faid de fa propre volonté , quelquefois aufB 
elle le faid par la volonté d'vn fubtil artifte 
qui ladifpofeâcc faire ; car naturellement le 
feu purifie toute efpcce d*impuretc 5 tout 
• corps compofé fediltoult par le feu. Ettouc 
ainfi que Teau nettoyé toutes les ordures 
quinelbntpasfixes, ÔC conioint tout ce qui 
cftdiffoLilt : de mefme le feu purifie tout ce 
qui eft fixe, ôcfepàre tout ce qui eft conioint 
il purge très bien , 6c augmente tout ce qui 
participe de fa nature ôc propriété ^ il l'aug- 
mente dif je , non pas en quantité, mais en 
vertu , agiffant occultement par merueilleux 
moyens , tant es autres Eléments qu'en tou- 
tes leschofes du monde : Car comme lame 
eft venue du très pur feu , de melme la vegc- 
table eft venue du feu élémentaire que la 
Nature gouuerne. Or cet Elément agift au 
centre de chaque chofe en cette manière. La 
Nature donne le mouuant , ce mouuant ex- 
cite l'air , l'air excite le feu , le feu feparc 
purge, digère , colore , & fait meurir toute 
efpece defemenc^jÔ^ eftant meure, il la pouf- 
fe , par le moyen du fperme , dans des ma- 
trice qui font ou pures ou impures, chaudes 



s» 
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plusou moins . feiches ouhumides : telle- 
ment qae félon la dilpofition du lieu ou ma- 
trice Il naift diuerfes cho/es dans la terre 
comme nous auons dit au liure des douze 
Traitez autâi de lieux, autancde matrices. 
iJieu le Créateur de tout a ainfi ordonné 
des chofes de ce monde , que IVne feroit 
contraire a l'autre, en telle manière toutes, 
toisquelamort delVneferoitla viede l"au. 

rrc,& que ce que l'vn produira, l-aucre le de. 
ftruira, &du rubieddeftruif il en rcnaift na. 
turc lemenrvn autre beaucoup plus nobla 
quele premier . de maniereque par ces con. 
linueiles deftrucl.ons , & régénérations ,1'e^ 
gahte des Eléments eftconferuée j & ainfi la 
naturelle réparation de toutes chofes com- 
poses viuantes s'appelle mort: Et pour cet. 
tecaufe naturellementl-hommedoit mou- 
r'r.parcequ'ileftcompolé des quatre Elé- 
ments , qui fe doiuent vn iour feparer l'vn de 
1 autre. Mais cette feparation de l'humaine 
compofitionfedeuoientfeulementfaireau 
lourdu lugcment : car l'homme , félon la 
lainae F.fcnture, &lcsTheolog,ens . auoic 
elle crée immortel dans le Paradis terreftrc. 
delaquelleimmortalitc aucun Philofophc 
n a rendu raifon iufqu'à prefenr. Et neant- 
moins il faut que l'Inquifiteur de cette fcicn. 

G 
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ce le fçachc, à fin qu'il puifle facilement voir 
ôcentcnclre,conime naturclleméc cela pou- 
uoit eftre; combien que ce foie vne chofe 
difficile à croire , ôc comme lupernaturellc, 
ou vn homme compofc des quatre Elemets 
qui font fubi eds a le ieparer, laquelle lepara- 
tion au règne animal s appelle mort^nonob- 
ftant touccsfois cette ieparation naturelle- 
ment il pouuoit tftre immortel. Maib Dieu a 
inlpirc des long temps aux hommes pieux 
vrais Philofoplîes cornent cette immorta* 
lité naturellement pouuoit eftre en l'hom- 
me, laquelle nous te ferons entendre en cet- 
te forte. 

Dieu a creéle Paradis terreftre des vrays 
très purs Eléments , non démentez , les 
ayant conioints enfemble en tres-grandc 
perfedion: de manière que comme ils font 
incoruptiblcs,ce qui prouenoit d'eux egale- 
ment,6c tres-parfaidcmet conioints, deuoit 
eftreîmmorcel,- car cette égale 6c très parfai- 
re conionâion ne fe peut plus def vnir. Or 
l'homme auoit eftë (jià decette indiuifible 
vnion des Eléments elementans , c*eft pour- 
quoyil auoit eftc créé immortel pour de- 
meurer dans ce Paradis,<^ui fans doute auoit 
ajulTi eftc créé pour fa demeure. Or nous en 
parlerons amplement en noftreTraiclé de 



eSr"" °" defcnrons du lieu oM 
?,r H P ^^'[""^"'lemés de Dieu , il le ban- 

î> u s & ''^"b.cacion^des 
l>rutcs,& d aucantque l'faommene peutvi. 

« e fans a ,me„r,.ieftco„tra.nt defe men* 
dierdes Eléments démentez qui font cor 

[nTÎJr* "o-riturec^orrupc ble a 

•nfedéles purs Eléments de fa creatLn De 

hian.erequepeu après U a décliné vers la 

corruprion ..ufquesàcequVne qualité prc 

duTom f ^- ''^^r ' ''^■^""'^ ''en-ere S" 
rat,o.7 vneentiere fepa. 

rationdetouresfes pames.d'oùla morts'eft 
enfuiuie. Le. enfans des nremiers hommes 
ont cfte plus proches de ïa mort que leurs 
pères d autant qu-ils ont défia eftc procreez 

i:":rT:' "-«P^'^le, & dansîeTo"! 
décor b, 

treincorrupriblc.Puis donc que telle qti-eft 
ia caufe tel eft l'efFec^ : la fem2nce pSuë 

niortelle Sc tant plus nous notis elloignons 
dubannifTenientduParadisterreftrefdC 

ropt.o.d omis enfuit que noftrevieeftplw 
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courte que n'cftoit celle des Anciens ,& elle 
viendra lulques à ce poind qu'on ne pourra 
plus procréer fon iembUble , a cautcd^a 
bntfWé. Ilya coutestuis ..iei lieux qui ont 
rair pluspur.^des coaftcllat ôs plus tauo- 
rables.quiempelche que la Nature ne fc 
corrompe ricolt:Gaufeauiriquele«.hunaiûs 

V viuent plu$naturellemcnt,nîais les intcm- 
nerez accourciaent leur vie par leur mau- 
uais régime de viure.L'experience auffi nous 
monftrc que les enfans des pères valétudi- 
naires ne lont pas de longue vie. Mais fi 
rhoromeeuft demeuré au Paradis tetreltre, 
lieuconuenable à(a nature ,où les Eléments 
incorruptiblesfonttous vierges . ileuft vef. 
eu immortel. Car c'eft vne chofe affeuree 
oue le corps qui prouient de l égale com- 
mixtion des Elemen-s purifiez , il doit cftre 
incorruptible. Or telle doit eftre a pierre 
des Philolophcs, la fabrication de laquelle, 
felonlesanciensPhilo(ophes,do:teftre(em- 
blable à lacreation de 1 hommejmais les rao- 
dernes fuiuant le fens literal des Anciens la 
veulent faire fcmblableà la corrupt.ble gé- 
nération des hommes de ce fiecle.Cettcim- 

niortalitéde l'homme a efté la principale 
caufe que les Ph.lofophes ont recherche cet. 
"pier e,carilsont fçeu qu'il auoiteae crée 
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des purs&parfaia:>Elemcnts,& méditant 
furcctte création qu'ils ont cogneuë natu- 
relle, ils ont commencé à rechercher /oi- 
gneufement fçauoir s'il eftoit poffible d'à- 
uoir ces Eléments incorruptibles , ou de 
trouuer quelque fujet dans lequel ils fuffent 
conioinfs&iafus.elquelsDieumfpira , que 
la compoficion de tels Eléments cftoit dans 
Tor: Car d'cftrc es animaux cela eft impofTi- 
ble , veu qu'ils fc nonrifl'cnt des Eléments 
corrupt.ble.<:queIleloit és végétaux, cela ne 
fe peut . car on a trouué dans eux l'mt galité 
des Eléments Or d'autant que tooce chofe 
crcëe tend à 'a multiplication , les Philolo- 
phes ont inj^é que cefte pofîibilité deNaturc 
fe pouuoii ç. ouucr au règne minerai , laquel- 
le trouuee , ils ont veu d'innombrables fc- 
crets , derquelscommeles avant ertimezdi- 
uins,ils ontfort peu parIc.Tu as maintenant 
veu comme les Eléments corruptibles tom* 
bent dans vn fubicd comme ilsfefepa- 
rent lors que l'vn furpalîe l'autre j car alors la 
putrefadion Tefai^par la première fepara- 
tion, ôc la Teparatio du pnr d'auec l'impur fe 
faid parla putréfaction^: & fi alors ilfe faict 
vne nouuclle coniondion , lors parla vertu 
du feu centric, lefubied acquiert vne plus 
nobleforme, Car au premier eftat du corn- 

C iij 
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pofc,legrosmèfleaucc Iclubtilfe corrompe 
lequel corrompu ne le peut purifier ny ame^ 
liorerqueparlapucrefadioo vnion des 
forces élémentaires qui font tn tout corps 
compofé -.carquandlecomposcloit le def- 
vnir,il le faicl: par TEIement de l'eaa^daûsla. 
quelle tous les Eléments eftans confus , le 
feu qui eft potentiellement dans la terre ,ôc 
4ans l'air,les appelle à Ton ay de, 6c le ioignec 
en(emble,- ac s*eftans preftez vne mutuelle. 
forcel'vnrautrCjilslurpaiTeotlepouuoir de 
reauitellementqu ilsladigereni^puislacui- 
fent, &en fin la congèlent. Voila comment 
Natureaydeà la Nature-.Carfilefcu central 

C2ichti(jm invita cdf^tm ty^irjcft le vainqueur 
commeil eft tres-pur, aufli agi(l-il lur c e qui 
eft de plus pur Ôc plus proche de luv. 11 fc 
ioint auec luy, de manière qu'il furmôte Ion 
contraire,iS: fepare le pur de l'impur- & de la 
s*en engendre vne nouuelle forme beau- 
coup pliis noble que la premiere,5c quelque, 
fois par lefprit dVn habile artifte ilen reullîc 
Yncchofeimmortelle , fpeciallement au rè- 
gne minerai. Toutes chofes donc fefont , & 
font amenées à vneftrcparfiid', par le feul 
feu bien 6c deucment adminiftré fi tu m'as 
cntendu.Orie t*ayefcrit en ceTraidéJuc- 
cindeoient l'origine des Eléments , leur 
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ture 4; leur opération ; ce qui fuffiroour fa- 
tisfaireànoftre intention: car il autremenc 
BOUS voulions efcrire chaque Elément com* 
meileft ilennaiftroitvn grand volume, ce 
qui leroit inutile en ce lieu, mais nous remet- 
tons cela en noftre Traiâc del'Harmonie, 
oùDicuaydant &nouspreftantla vie, nous 
traicterons plus amplement de cette ma- 
tière. • 



r 



Des trois Principes Je toutes cho/es. 

A P R E s auoir defcrit ces quatre Ele- 
-^ments , il faut parler des crois Princ ipcs 
deschores,lcfquels immédiatement leldits 
quatre Eléments ont produit en cefte ma- 
nicre, 

Incontmentapres que Dieu euftconftitué 
la nature,poLîr régir route la Monarchie du 
monde,ellecommeçaàdiftribuer â chaque 

Ichofe des dignitez félon leurs mérites. Ec 
premièrement elle conftitua les quatre Elé- 
ments , Princes du monde, & à fin que la vo- 
JontéduTres-haut ( au vouloir duquel eft 
laNature) fuft exécutée. Elleordonna que 
chacun defdits Eléments agiroit inceflam- 
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commença d'agir côcrerair,& cette aélioti 
produicle loulphre: rairpareillenicnt com- 
mença à blocquer l'eau ,Ôc cette acl:ion pro- 
duitlelcl. L'eau auffi commençaàagircon- 
trclaterre,ôc cetteadion produit le Mercu- 
re.Mai5 la terre ne trouuant plus d'autre Elé- 
ment contre qui elle peulla^gir, ne peut auffi 
rien produire,mais elle retient en Ion centre 
cequelesautres^trois auoienc prSduit; De 
forte qu'il n*y eut que trois Principes , def- 
quels la terre demeura la matrice ôc la nour> 
rjce. 

Il y a trois Principes comme nous auons 
dit, mais les anciens Philofuphes n'en ont 
faid mention quededeuxjmaisqu^ils ne les 
ayentcogneus tous trois, ou quMslesayent 
voul u cacher,quieft-ce qui Toléra lugerj vea 
qu'ils n'ont efcrit que pour leursenfans.auf* 
quels ilsontditque IçSoulphre & le Mer* 
cureeftoient la matière des métaux» mefme 
delà pierre des Philofophes? & de vray ces 
deux feuls nous fuffilent. Quiconque donc 
veut rechercher cette famcle fcience» faut 
que neceflairement il cognoiffe les acci- 
dents,& l'accident mcfme,& qu'il apprenne 
à quel fubied ou Elément,!! fepropoie d'ar- 
riuer, à fin qu'il y aille par les medions con- 
uenables pour accomplir le nombre quater- 
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naire. Car comme les quatre Eléments onc 
produit les trois prmcipes , de mdmc en du 
romuant faut que ces trois en produifeiiC 
deux.fçauoir le mafle & la femellc.Fautaufli 
que ces deux en produilent vn qui lera in- 
corruptible , à caul'e que le5 quatre luldits y 
feront égaux . bien dépurez, 6^ bien digelis, 
ainfiic quadrangle relpondra au quadran- 
gle.Orc eftVnlufditell: la quinte-elîcnce, 
enlaquelleil n'yaaucune conrrarietcAqui 
cft principalement requifeôc très neceiîaire 
à tout artifte. Ainfi donca caulc de ces trois 
Principes, tu trouueras en chaque compofi. 
tion naturelle vn corp,s,vn efprit, & vneame 
cachéejefquels trois fi tu fepares & lei puri- 
fies très- bien, puis après les rcun-s derechef, 
fans doute ils te donneront vn huid très- 
pur. Or encoresqueTamc de ta matière ave 
forty d'vn très noble corps ( c cft à dire , au- 
quehln'y.auoitaucunc contrariété) ellcne 
./çauroitncârmomsarriueroùcllede(îre,fi. 
non par le moyen de (on efpnt, eji U lien 
co»«fW46/^c*eftàdirc,fi tu la veux faire r*en. 
trercn fon corps,il lafaut premierementpu* 
rifieri&quclelieu.c.leditcorpslefoitauflî 
afinqueTame puifTe eftre glonfîce en ice. 
Hiy,& qu'elle nes'en puiffe plus iam lis lepa- 
rcr. Tu as maintenant Torigine des trois 
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4t Traicte' 
Principes , defquels en imitant la Nature ,tu 
doisextraireleMercuredes Philofophes,6c 
leur première matiere/ans laleparation def- 
quels Principes, fpeciallement de ceux des 
métaux, il t*eft impoffible derien faire qui 
vaille, veu que la Nature mefme ne faidôc 
neproduit nêfanseux.Ces trois,dif-ie,fonc 
en toutes les chofes du monde, & fans eux il 
nefcfaiclrien,ôç naturellçmtpt ne fc fera 

rien au monde. 
Maisà caufequenousauonsdit cy deflus 

quelesanciensPhilofophes ont tant feule- 
mentnomméles Principes lVS,à fin que 
Mnquificeur de la Iciêce ne faille point, faut 
qu'il fçache qa'encores qu'ils n'ayent faid 
mention que du Soulphre ôc du Mercure, 
neantmoins fans le Sel ils n'eulTent iamais 
peu arriuer à cette àeuure,car c'eft luy qui elt 
la clef &le Principe de cette diuinefcience? 
c'eft luy qui ouure les portes de luftiçe : c'eft 
luy qui a les clefs des prifonsoùlefoulphrc 
cftemprifonnë,commeieledeclareray plus 
amplement en noftre troifiefme Traiclé des 
Principes, qui fera intitulé de Mainte^ 
nant retournons à noftre propos des trois 
Principes, veu qu'ilsnousfontdu tout ne- 
ceffaires,d'autant qu'ils font la matière pro- 
chaine; car U y a deux matières de$n\e taux, 
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IVneplusproche, Paucre plus efloiguée : La 



plusprochefbncleS 
re : La 



cL boulphre^ Mercu- 
plus efloignée font les quatre Ele- 
I nîencs,,.delciuels il n'jpparnenc qu à D 



>ieu 



onc les 



icui d en produire des chofes.Laiiïe d^.. 
Eiemeius , veu que d'iceux tu iVen ferasrien 
& n'en fçaurois rien faire autre chofe , que 
d en extraire les trois Principes, car la Natu. 
re mclnie n en peut rien produire autre 
choie. Si donc deldirs quatre Eléments tu 
n>en peux rien produire que les trois Princi- 
pes, pourquoy t'amules-tuà vnfivainla- 
beur que de chercher ou vouloir faire ce que 
la Nature a defia faid? Ne vaut-il pas mieux 
cheminer trois mîlhcrs que quatre ? Qu il te 
luffile donc d auoir les trois Principes dcf- 
quels la Nature produit toutes choies dans 
ia terre, & fur la terre, Iclquelsaulh tu trou, 
ueras entièrement en toutes choies. Or Na- 
ture en lesfeparant&conioignat comme il 
appartient, produit d'iceux au règne mine- 
ra , les pierres & les métaux 5 au règne vcge- 
çal , les arbres & les herbes tcc. au règne ani • 
mal , lecoprs,l'elprit&l'ame: cequi cadre 
fortàl'ocuuredesPhilofophes.Lecorpsceft 
la terre , lefprit c eft Teau , Tame c'eft le feu, 
oufpulphrederor. L'efprit n'augmete que 
h quantité du corps , maisTame , ou le foui- 
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44 Traicte' 
phrè, ou le feu augmente la vertu .Mais d'au* 
tant qu'au poids il y aplus delprit. c. d'eaa 
que defeu,l'efprit s'exalte , ôc opprime le 
feu , & Tattireà foy; De manière qu'vn cha- 
cun de ces deux s'augmente eo vertu, ôcla 
terre qui eft le médium d'iccux croift eti 
poid% Que donc tout Inquifitcur de TAart 
conclue en ion efprit,leque' des trois princi- 
pes ilcherche, ôcqu'il lefecoure, afin qu'il 
puifl r vaincre Ton contraire.ôc que par-aj-^res 
ilcidio^jftefonpoidsau poids de N<uure, à 
fin que ^Artaccomplifle le défaut de Natu- 
re: dc ainfi le Principe que tu cherchois (ur- 
montera ion contraire. Nous auons dit. u 
chap.delaTerre,qu elle n'eft que le récepta- 
cle des autres Eléments, dans laquelle le feu 
& l'eau fe combattent par Tinteruention de 
l*air,&:quefiencccombatl'eau furmontele 
feu > qu'il en arriue vne chofe corruptible: 
mais que file teu (urmonte l'eau , qu'il en 
nai ft des chofes incorruptibles & perpétuel- 
les. Confidere donc ce qui t'eft neceflaire. 

Scacheoutre-plusqu'encoresque le fea 
& Teau foient en toutes chofes^toutesfois ils 
n'y feroient rien, ainsvn chacun d'eux de- 
mcureroit toufiours en (on terme & en loa 
poids/ansqu ilsloiët tous deux excitez par 
la chaleur extrinfique/laquelle par les mou- 



f!l 
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uements des vertus celcîU'ijS'allumeauctn. 
tre de la terre j & loi s excite côme l'ay du le 
feuôcrcauàlemouuoir l'vn contre l'autre 
pourAcquenrrvnpiusde vertu que l'autre 
dans le lubicd auquel Nature lésa côioints) 
• «ndeucëc^onucnableproporcion. De forte 
qu'en ce côbat chacun appelle fon compa- 
gnon à (on aide, 6c ainfi ils montent & croif. 
fentiulques à ce que la terre nepuiffeplus 
monter auec eux. Or a giflant Tvn contre 
l'autre par les pores que l'air a ouuerts dans 
laterrequi monteauec eux ,ilsferubtilienc 
l'vn rautre,6c de cette fubtiliation il en naift 
des fleurs & des fruids, dans lef^uels le feu 
& l'eau fe font rendus amis , comme on peut 
voir aux arbres , lefquels d'autant plus qu'ils 
fe font fubtiliez & purifiez en montànt,d'au. 
tantplusauflîenproduifent ilsde meilleurs 
fruias.fi principalement ils finiflentlors que 
les forces du feu & de l'eau font également 
conioints. 

Ayant donc purifié les ehofcs defquelles 
tu te veux feruir,fais que le feu & l'eau foienc 
amis, ce qu'ils feront facilement en la terre 
quia monté auec eux , & alors tu paracheue- 
ras pludoft que là Nature. Si tu fçais bien 
conioindre Teau auec le feu.non pas comme 
ils ont cfté auparauant, mais comme la Na- 
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turë lé requiert, & comme il t*efl: becclTai- 
tc,parce que la Nature ea toute chofe qu'el- 
le compofe , elle y met moins <k feu que des 
trois autres Elemehts. 11 y a toufiourSjdif-je, 
moins defeu , maislaNatureadiouftèfeion 
fon plaifir vn feu extnnleque pôur exciter * 
l'interne i félon le plus ou le moins qu'il eft 
de be fom à chaque chofe, & ce auffi auec pl^ 
ou moins de temps. Et félon cette opération, 
fi le feu intntlfeque furmôte ou eft furmon- 
té par les autres Eléments, il en arriue des 
cliofes parfaldles ou imparfaides, foit es mi- 
néraux ou és végétaux. C'eft la vérité que le 
feu extrinfeque n'entre paseflentiellemcnt 
en lacompofition delà chofe; car le feu in- 
trinleque matériel fuffit pour amener à per- 
fediô ladite chofcdans laquelle il eft,pour- 
ueuqu'ilaye quelque nouriture. Or le feu 
extrinfeque luy fertdenourriture,commele 
bois au feu élémentaire, 6c félon telle nourri- 
ture le feu intrinfeque croift & fe multiplie?. 
Ilfefauttoutesfoisdonner garde que le feu 
extrinfeque ne foit trop grand , car il fuffô* 
queroit l'intrmfequej comme fi vn homme 
mangeoit plus qu'il nepourroit,il feroit auffi 
fuffoquc: vne grande flame deuore vn pe- 
titfeu. Le feu extrinfeque doit eftre nutritif 
6c multiplicatif, & non pas (jeuorant j car 
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àirfi ks chofes viennent à.lcur perfeâion. 
La decodion donc eft celle qui amcine tou- 
tes choiçs à pcrfcckion.-Et ainfi la Nature ad- 
louftela vertu au poids, U paracheue fon 
vouloir. Ma!$àcau(equ'il eft difficiled^dd- 
loufterau compofë,& quec^eft vnechofe de 
longuchaleineA de très longs labeursiie te 
conjtille donc d oftcr dudit compoic,lesru-i 
perfluitez,aurât qu'il en faudra ofter, ou au. 
tantquelaNaturelerequiert ; puisJefdires 
luperfluitezoftéesfairevneniixtion: &par 
après la Nature te fera voir ce que tu cher- 
choîs. Auflî cognoiftras-tu fi la Nature a bië 
oumalconioint les Eléments, veu qu'en la 
coniondion tous lefdits Eléments y confi. 
Itent. c. font égaux en vertus , de manière 
qu vn ne peut p 'us agir contre rautre,& par 
cotifcquent lecompofc fera incorruptible 
Mais plufieurs artiftes fement de mauuais. 
grarnpourdu bon, d'autres fement le boa 
auec le mauuais, d'autres y en a qui iettet ce 

quelesPhilofophesayment, les autres c6: 
niencent & acheuent en mefme temps, pour 
n auoir pas affez de patience, ôcpoureftre 
d vn naturel trop inconftant. De manière 
qu en vn Artquieftde tres-difficileacquifi- 
tion,iisy penfcnt arriuer fanstrauailier que 
i>icn peu ; & c'eft ce qui eft caufe qu'il reict- 
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tentlesbonncsniatieresluriefquellesilsde^ 
uroieo t opérer , 6c s'amuleiit à trauai 1 1er fur 
d'autresquinc valent rien. Mais tout ainfi 
comme les bons Aucheursau commence- 
ment de leurs Ltures cachent cette fcience: 
Demefme les Artiftes au conimencemcnc 
de leur labeur rciettent la vraye matière. 
Nous difons que ceft Art n ell autres chofe 
quwne égale commixtion des quatre quali- 
tez élémentaires , vne égalité naturelle du 
ch lud . du froid , du fec & deHiumide, vnc 
conionaioii du maQ-î & de la femelle , qui a 
engendré ledit maac(c'cftà dire)vnecôion. 
dion du feu & de l'humide radical des mé- 
taux: confiderant que le Mercure des Philo- 
fophesaenfoy fon propre foulphre qui eft 
bon,felon que la Nature l'a plus ou moins 
dépuré ôcconcodionné. Orefl: ilque pre- 
nant ce feul Mercure tu en pourras acheuer 
rocuure,maisricurçaisadunnl:ertonpofds^ 

au poids de Naturc,en doublant le Mercure, 
& triplant le foulphre , ledit Mercure fera 
pluftoft terminé en bon, puis en meilleur, 
lufques à ce qu'il foie très- bo: encores qu en 
apparence il n y aye qu'vn foulphre & deux 
Mercures^mais d'vne mefme racine,lefquels 
deux Mcrcurcs ne font pas cruds, ny trop 
cuits, mais purifiés &diffoults fi tu m'as en- 
^ tecidii 



, DV SOVLPHRB.- i<, 

en du, il n'eft point de befoin que ie déclare 
par elcnt la matière du Mercure des Philo, 
lophes ny la matière deleur Soulphre. Cat 
ïamaishomme n'a peu par cy deuant , &né 
pourra par cy âpres la déclarer plus aperte. 

DK '^l P'."' que les anciens 

Pliilofophes l'ontdefcr.te, &cÔmencc s'il 

ne veut cftre anatheme dcl'Art. Car elle eft fi 
communemcntnommcequ'on ne l-ell.me 
pas (c eft a dire) qu o n>en faia pointd'eftar! 
celt pourquoy les Inquîfîreurs de cetté 
Iciencelalaiffent, pours-addonnéràla re 

cbcrche de vaines rubciliitez,aueclefquelles 
Msne trouueront pas fi toft quelle eft cett« 

de Philofophes, comme s'ils demeuroienc 
en la fimplevoye. Nousne difonspasquelé 
Mercure des Philofophesfoitvne cliofe tri! 
uiaie.&clairemeiirnomméepàrfon propre 

les Ph,. r'T^ l^qu^l'é 
, c . extrayent leur Mercure & 
leur Soulphre.. car le Mercute Philofophic 
ne fe trouue point fur terre , àins il le faut 

comomts, .Inefe monftrepoiht . car il eft 

iiud.neantm6ins la Nature l'a merueilleùfe. 
I tnentenueldpe. Conclufion : Nousdifons 
t en répétant que le Soulphre & le Mcrcùré 

I 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5912/A 



T R. A I C T E 



conioiots ,foDtla Minière de noftre argent- 
vif deceluy ,dif-je, quialepouuoirdedil- 
Jldre les métaux, les mortiher , & les vmi- 
fier, laquelle puiflance ledit argent- vit art- 
ceuëduSoulphre, qui de fa propre nature eft 
aiere.Mais a fin que tu puiffes encorestnieux 
comprendre cecy , cfcoute quelle difFereoce 

il Y a entre noftre argent-v.f Se celuy du vul- 
eairc a-argent vif vulgaire ne dilloult point 
For ny l'argent.Ôc ne fe mette point auec eux 
infeparabiement:mais noftre argent- vif dit - 
fouftl'or & l'argent. Scie me ûe auec eux in- 
feparabiementicarfi vne fois il sert mcllc 
auec eux on ne les peut iamaisfeparer, non 
plus que de l'eau meûee auec de l'eau : Le 
Mercure vulgaire a en foy vn Soulphre com- 
buftible, noir, & mauuaiSj mais noftre Mer- 
curea vn Soulphre incombuftible.fixe.bon, 
tres-blanc, & rouge.Le Mercure vulgaire eft 
froid 8£ humide.le noftre eft chaud & humi- 
de Le Mercure vulgaire noircit les corps 
métalliques, lenoftreles blanchit lufques» 
vneblancheurcryftaline. En précipitant le 
Mercure vulgaire , on k conuertit en vne 
poudre ciirine, &cn vn mauuais Soulphre; 
noftre argent vif moyennant la chaleur le 
conuertit en vn Soulphre tres-blanc, bon .h- 
xc 2c fufible.Tant plus on codionne le Mer- 
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cyreyulgairc.d'autarttplus il ferend fufible- 
mais le noftre au contraire, Cantplùs de c6- 
aïononluydone.d'âutintplusil s'efpoi(Sc 
& (e rend moins fufible. Toutes lefquciles 
circonftadces tê peUuent faire voir q ut Ile «e 
combien grande eftladifFercnce entré l'vn 
& l'autre Mercute. Or fi eu ne m-entÇds pas. 

0 cfpère point que iamais homme viuant 
parle plus clairemeht que ie viens defairei 
Mais parlons à prelértc des vêrtus de nortro 
argent- Vifiil eft tel quedefoy il (uffitarez.&I 
pour toy .& pour luy{ c'eft à dire) tu n'as bc- 
Join que de luy. Car par la feule decodion. 
lansaucuneaddicion dechofe cftranse il ft 
d.ffouJtluy-mefme , & fe congelé. Mais les 

1 hilolophes pour accourcir le temps.adiou. 
Itent auec luy en la eoncoaion fon Soul-" 
phre bien digefte bien tlieur, & tràuaillent 
auec cela.Nous pourrions bièn eiter les Phi- 
iolophes .pour confirmer et que nous di- 
Ions:maisacaufequenousauons efcritplus 

clairementqu'eux.noiisnelestitonsriajjcar 
quiconque les entèndra ; il nou^ entendra 
^len auflî.Si donc tu veuxfuiurenoftrecon- 
icil, nous te confc il|ons éti premier lied , que 
tuapprennes à retenir ta langue. En après 
cùerche la Nature des m i neraux, métaux, & 
Kgetaux, parce que noftre Mercure fe trou- 

D ii 
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ue en tout fubiedA le Mercure des Philofo 
ohes fe peut extraire de toute chofe , mais de 
hue pluftoft que de l'autre. S^aches aulh 
pour tout certain , que cefte loence n'eft 
ooint fortuite ny cafuelle . mais qu elle eft 
réelle : & il n'y a que cette (eule matière au 
roonde.parlaquelle.8c de laquelle onprepa- 
rcla pierre des Philofophes. Cette matière 
véritablement eft en toutes les chofes du 
monde.maisla vie d'vn homme ne feroit pas 
aflez longue pour l'extraire. Or fitu y tra- 
uaillefans lacognoiflancedes chofes natu- 
relies, fpecialement au règne minerai , tu le- 
ras icmblable àtn aueuglequichemmepar 
vfa2e.Et quiconque trauaille de mefme.tout 
fon labeur eft fortuit , & encores ( comme il 
«riuefouuent) quequclqu'vn trauaille fur 
lavraye matière de noftre argcnt-vif; tout 
ainfi commefortuitemêt il l'a trouuee . aufli 
la perd-il fortuitement: carilecfled opérer 
làoùil deoroitcommencer.d autatqu iln a 
Boint de fondement , fur lequel il puiffe bien 
fetter ion intention. C'eft pourquoy cette 
icienceeftvndon dcDieu ,&ne peuteftre 
que difficilement cogneup,f5non par reuela- 
2ondiuine, ou pardemonftration fa Aepar 
vnamy. Car nous ne femmes tous de tie- 
bers, ny des LuUcs.fic encores que Lullefuft 
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vnefpritcres fubtiLneantînoins il n'eneuft 
point eu la cognoiflance, fans qu' Arnault Ja 
luy monftra; & Arnaultconfeffe au/fi i'auoir 
cucdVn fienamy.Oriieftfacileàceluyd'ef* 
crire ce quela Nature luy dide: Et dit-on en 
commun Prouerbe, qu'il cftfacile d*adiou- 
Uerâ ce qui eft inuentc. Tout art,& toute 
Iciencceft facile aux maiftres,maisaux difci- 
pies qui ne font que commencer il n'en va 

pas de merme,6c pour acquérir cettefcience 
il y faut vn long temps^plufieur vaifleaux de 
grandes defpenfès^vn perpétuel trauail,auec 
degrandesmeditations,maisà celuy qui la 
fçait, toutes ces chofes luy font plus légères. 

Nous difons en concluant, que cette 
içience eft feulement vn don de Dieu, & que 
celuy qui en ala vrayc cognoifTance le doit 
inccflammentprier ,à fin qu'il luy piaife bé- 
nir le tout defes faindes grâces: car celuy 
qui poffede ce threfor, il luy fera inutile fans 
la benedidion diuine, corn me nous Tauons 

expérimenté, ayans à caufedenoftrefçauoir 
encouru de tres.perilleux hazards , & rcceu 
plus d'incômoditez que decontentemen», 
mais c'eft l'ordinaire des hommes , qued'e. 
«re fages trop tard. Les iugemensde Dieu 
font plufieurs abyfmes , toutesfois parmy 
«osinfortunes^nous auons toufiours admi- 

Ifiij 
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yé U prouidence diuinc,qui ne nous a iam^is 
laiflc opprimer à nos enuieux , ôi qui a touf- 
iours preleruc çettc Arche du naufrage.Ceç- 
te Arche, dif-je, dans laquelle il luy a plei^ 
^nclorre vn fi grand threfor , qui par fa lain- 
ac bonté il y conferuera^ perpetuelleroenc^ 
çar nous auons ouy dire que nos enneu,iis s*e- 
ftoicnt mefnaes atcrapez aux pièges qu'ils 
poustendpient : Ceux qui no^s vouloient 
faire mourir fontç dececie?: : Ceux qui ont 
yfurné nos biens, ont perdu le leur : melmes 
quelqqes-vns leurs Royaumes. Nous (ça- 
uons outre-plus que cçux qui ont voulu 
nousdcs-honorer, ont honteufemeuç pery. 
Nous auons en fin tellement eftéconfcruez, 
ac auons receu tant de grâces duTres-hauî; 
^loftre Créateur, que tant 5»*en fa^ut que nouç 
les puiffions efc^ire , que nous ne pouuons 
pas feulement imaginer les biet> -faias quV 
uons receus de celuy ,qui dés le berceau nou^ 
^tpufiours conferué louslombre defesaif- 
\es, auquel foit honneur & gloire par .infi- 
pis Çecles des fiecles. A grand peine a ilia^, 
mais tant con cédé de grâces à aucun mo.rtel 
commeànous:Etpleuftà Dieu,auoir afle^ 
d'efprit d'entendemér& d'éloquence , pouî( 
iuy rendre grâces ; car nous çonfeflbns n'a*», 
ùoir pas de nous mefmçs tant mérité, maiv 
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nous croyons que route noilre félicité eft 
arriuee, â caufe que nous auons toufiours ef- 
peré,efperons , & efpererons toufiours en 
luy;carnous fçauons qu-e c'eftluyfeul qui 
nous peutaiderA non pas les hommes mor- 
tels î Auffi eft- ce vne choie vaine de fe con- 
fier aux Prmces ,qui ne foncqu'hommes fe. 
Ion lePfalmifte 5 tous Icfquels ont reccu de 
Dieu l'efpricde vicjequel ofté , lerefte n'eft 
que pouffiercj mais de colloquerfon efpe- 
rance en Dicu(duquelcomnied'vne fontai* 
ne de bonté , tous biens fluent abondam- 
ment)c eftvnechofc très bonne, ôc tres-af- 
feuree. Toy donc quidefires arriuerau bue 
de cette fainckc fcience, mets tout ton efpoir 
en ton Créateur, & le prie inceflramment,ÔC 
croy fermement qu'il ne t'abandonnera 
pomtrcars'ilcognoifl: ton cœur cftre franc, 
& que tu ayes mis toute efperance en luy ,il 
tedôneravnmedium,ou t'enfeignera quel- 
que voye,pour te conduireau but quç tu de- 
fires.Lecomenc mentdefagejfe eflUcrainte de Dieu: 
prie,& traup.ille. Dieu àla veritédonne l'en- 
rendement, mais il faut que tu en fçaches 
vrer;car comme vn bon intellecl & vne bon- 
neoccafionfontdesdonsde Dieu, de m^f- 

mesauffi le péché eft caufe que nous les per- 
dons. 

D iiij 
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j(f Traicte' 

MaisretournonsÀ noftre propos: Nouf 
difons de Targcnc-vif eftlapremierematie* 
redc ccfte œuurc; & véritablement il n'y a 
rien autre chofe,car tout ce^qu'on y adiou- 
fte,alorty deluy. Nousauonsdit cydeflus, 
que toutes les chofes du mode fe fôt des trois 
Principes ; mais nous, nous les purifions 5 
&eftans bien purs, nous les reconioignons 
çn adiouftant es choies qui requièrent addit 
tion , nous rempliffons ce qui eftde defe- 
dueux-& en imitant laNatur«,nouscuifons 

iufques au dernier degré de perfection, ce 
que la Nature n'a peu paracheuer,à caulc de 
quelque accident, Ôc elle a defia finy où TArc 
doit commencer. C'eftpourquoy 11 tuveux 
imiter la Nature,imitc-làés chofesefquellcs 
elle opère, & ne te ioucie pas fi tu trouues de 
la contrariété en nos elcnts .11 faut que cela 
foit ainfi/decraintequeTArtnefoittropdi- 
uulgué. Mais toy eflis les chofes qui s'accor- 
dent auecla N'aturc,prens la rorc,& laiffe les 
çfpines.Si tu veux faire quelquemetal,prens 
vn métal pour fondement matériel: car vn 
chien engendre vn chien,Ic métal produit le 
métal: Car fçaches pour tout certain, que Ci 
tu ne près riiumide radical du métal, leparé 
d'auec Ton corps,tu ne feras iamais nen.Ce- 
Ijuy-là laboure la terre en vain, qui n'a auc ua 



grain pour y femcr : Noftre femence eft vne 
icuJechofe , noftre Arc cftvnique, noftre 
opération eft vnique. Si donc tu veux pro* 
duire vn metal,tu le fermenteras par vn me^ 
tal : mai s fi tu veux produire vn art te, il faut 
que la femence d»vn arbre de mefme efpece 
que celuy que tu veux produire , te (eruc 
de ferment pou^cefte produdion. Il n'y 
a, commeiay dit, quVne feule opération 
hors laquelle il n'y en a aucune qui foie 
vr^ye.Ceux donc errent , qui difent q u'il y a 
quelque vray particulier hors de cette voye 
vnique,& naturelle matière . car on ne peut 
çouppcr des ram eaux , iî donc ih n ont forcy 
du troncdel*arbre:Ceftvne chofe impof- 
lible,& vne folle cntreprife, devouloirplu- 
Itoft faire venir le rameau,que larbre d oùil 
doit for tir. Il eft plus facile de faire la pierre 

qu'aucunpetitparticulier,quifoitbÔ,&qui 
ioufticnne les efpreuues. Il y en a néant- 
moins qui fe glorifient depouuoir faire vne 
i-une fixe, mais ils feroienc mieux s'iJs fi- 
xoientJeplÔb,oui'eftainiVeu qu'à mon iu- 
gemcnt Ceft vne mefme chofc: car ces cho. 
les ne rcfiftent point i^*examen du feu, pen^ 
dan t qu'ils font en leur nature: mais la Lune 
€n fa nature eft aflez fixe, & n*a befoin d'au- 
cune fixation fophiftique : mais autant de te- 



Traicte* 
ftes, autant y a- il d*opiniôs: Or nous hiflons 
à vn chacun la fienne : car qui ne nous veuc 
pas croire,ny imiter la nature, qu'il denieu- 
ye en fon erreur : On peut bien faire des par. 
ticuliers , quand on a Tarbre : les jetions du- 
quel peuuent eftre entez à plufîeurs autres 
atbres,toutainfiqu'auec vne eau , on peut 
faire cuire diuerfes fortes 5e viandes Jelon la 
diucrfitc derquelles^lc bomlion aura diuerfe 
faucurjôc neantmoinsneierafaid qued^vne 
inefme eau.Nous conclues donc , quM n*y a 
qu'vne vnique Nature^tant és metaux,qu*és 
lautres chofes,mais fon opération eft diuerfe. 
Ilyaauffi félon Hermès , vne matière vni- 
uerfelle, de laquelle toutes chofes ont pris 
leur origine: Il y a pourtant plufîeurs labou- 
ransquitrauaillcnt chacun à fa fantafie ûls 
cherchent vne nouuelle nature , ôc vne nou- 
ucllc matière 5 auffitrouuent ils vn nouucau 
rien', parce qu'ils interprètent les dids des 
Philofophes félon lefcnsliteral , Ôcne regar- 
dent pas lapofTibilitc de Nature : mais teil es 
gens font compagnons de ceux defqucls 
nous auons parle en noftre Dialogue du 
Mercure auec l'Alchymifte,lefquels retour- 

nerent en leurs maifons fans auoit rien çon- 
€lud.Ces gens, dif je, cherchent lafindc 
rœuure,£ans vouloir commencer , ny palier 



D V S O V L P H H E. 5^ 

Çar le milieu:d'autant qu'ils veulentparueni^ç 
âvnfifaautbut,fansfondemenc,ou fans lire 
les Philofophes 2 mais (e feruent tant feule- 
ment des receptes de quelques coureurs , oa 
le contentent de leurs promeiles. Or d au- 
rant qqe les Liures des Philofophes ont peut 
cftreeftc mutilez par les enuieux qui y ont 
peu adioufter, & diminuer, apresqu ils le$ 
ontleus,& qu'ils ont trauaillé félon leur do- 
^nnç /ans que rien aye fuccedë, ils recou- 
rent auxfophinications ,&font vneinfînité 

devainesefpreuues,enbiâchifranr,rubifiant, 
lixantlaLune, tirant l^amede I»or,'cequea 
noftre Préface des douze traic^ez auons fou- 
Itcnu ne Cç pouuoir faire ; Non pas que ie 
vucille mer , qu'il faij le extraire l>ame métal- 
lique : ains au contraire, il la faut necefTaire- 
mentauoir, mais non pas pour l'employer 
^ux fophiftîcations , ains tant feulement à 
1 œuur^ des Philofophes : l'ayant donc ex- 
yai^e de fon corps,& Tayat bien purifiée , il 
taut derechefqu'ellereprennefoncorps, à 
fin qu il fe face vne vraye refurredion du 
corps glorifié. lamaisnous n'auons penféd 
dire que fans legrainde froment, on peut 
multiplier le fromeht,mais nous fouflenons 
que cette ame métallique, extraide de fon 
f:orp.s,pu|fIefophifliqqement teindre vnau* 
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4o T R A 1 C T e' 

tremetahcarfautquetulçachcsque cela 
très faux,& ceux qui difcnc que cela eft vray» 
font des menteurs. Mais nous traideron s de 
cecy plus amplement en noftre Traidérfe 
Sale, car ce n*eft pas icy l'endroit où il en fai- 
}ç dired'auantage. 



Du Soul^hre, 

LE sPhilofophcs à bon droit ont attri- 
bué le premier degré d^honneur au 
Soulphre, commeàccluy qui ettle plus par, 
faid des trois Principes; auflîtouteUfcien- 
ce ne dépend que de la vraye préparation d'i- 
celuy.Or le Soulphrç cft triple , fçauoir le 
Soulpbre teignant ou colorant , le Soulphre 
coagulant le Mercure , le çroifiefme eft le 
Soulpbre effentiel ,qui ameinc à maturité 
duquel nous deuions fcrieufement traider. 
Mais d'autant que nous auons finy ryn des. 
Principes par vn Dialoquc , auffi termine* 
rons-nous les autres en la mefme forme. Le 
Soulpbre eft le plus meur des trois Princi- 
pes 6c le Mercure 4ie fe fçauroit congeler 
fans le Soulpbre : lÉtoianiere qu^ toùte no- 
ftre intention ôcope^ion ne doit eltre au- 
tre, que d'extraire du corps des métaux, le 
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I t^V-SoVtJPHRE: fi 

Soulphre, par le moyen duquel noftre ar* 
I gcnt-viffe coagule en or & en argent , dans 
les entrailles de la terrcjcquel Soulphre, ex. 
traid des métaux , cft en ce lieu pi ins pour le 
mafle :c'eft pourquoy il eft tenu pour Jeplus 
digne, & le Merc ure eft prins pour la femel- 
le. Le compofc qui vient de ces deux^engen* 
dredesMercuresPhilofophic, 

Nousauons defcritau Dialogue du Mer- 
cure auecl'Alchymifte^lacongregation que 
firent les Alchymiftes, pour confulter paf 

cntre-eux,quellecftoitla matière de laqud- 
le les Philofophes ont faiâ: leur pierre & 
comment il failioit faire ladite pierre. Nous 
auonsauflîditqu'ilsfefeparerent tous, fans 
auoirrienconcluddece qu'ils auoient pro. 
pofc,a caufe d'vn orage tempeftueux qui les 
furprmtr&lesfcparaen telleforte, qu'ilsfc 
difperfcrent par tout l'Vniuers.&les cHoi- 
gna ladite tempefte tellement l'vn de l'au- 
tre, que du depuis ils n'ont pen fe r'aflcra- 
bler, a raifon dequoy,pour n'auoir rien con*l 
clud,chacris*imaginecncorcs diucrfes chi; 
mères, &veut faire la pierre â fafantafie. Or 
entre tous ceux deçettc Congrégation , qui 
eltoient de diuerfcs nations, il y en eut vn, 
Auquel nous allons parler , qui comme les 
ilutres j fanseftrefondécnaucuneraifon fe 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
5912/A 



traicté' 
propofoit de trouuer fortuitement ccttô 
pierre Philophale , aureftèileftoijc hômme 
de bonne vie, & compagnon de cel uy qui vn 
iour parla auec Mercure, à rai(on dequby il 
difoic , que fi ce bon heur luy euft arriué 
«onînne à fon compagnon , qu'il euft. telle- 
incnt tourné 6c viré de paroles ledit Mercu* 
re, qu'en fin il reuftcontràmt de luy deflier 
le nœud gordian,6c luy déclarer apertemehc 
la manière de faire la pierre des Phdofo- 
phés, & eftimoit fon compagnon eftre vti 
idi6t,pour ne l'àuoir feeu fairej quant a moy 
difoitil^iamais le Mercure ne m'apleti^ôcnc 
croy pas qu*il contienne rien de bon , mais 
i approuuefort le Soulph^e, parce qu en no- 
ftre Congrégation nousauons fort bien dif- 
putéde luy,& crois-je , que fi la tempcftc ne 
nouséuftdeftpurné,& rompu noftre affem^ 
blee^ nous cuffions en fin côclud quec*eftoié 
la première matiere,d*autât que i*abonde eh 
profondes imaginations , ôc ne conçoy rien 
que chofes graues. Or (efaifant à croire ces 
belles fantafies^ ii Te délibéra de trauailler 
furleSoulphre, & commença delediftillcr 
fubiimer^ calciner, fixer,d*en extraire Thuilc 
par la cam pagne» auec des cry ftaux.auec des 
çoquiles d'œuf , ôc par plufieurs autres la- 
beucsil employa beaucoup de temps ^ fans 



Si''"' 



lamaisrien trouuer , à railon detuioy lepaul 
ure mifcrable s'a ttrifta f ,rt,& palla plufieurs 
nuidees fans dormir , alJoit Je, ourW la 
ville , al elcarc .ruminer & longet quelque 
bon expidiant , pour paruenirâ ce qu'il defi- 
roit. Or vn iourqu'.I le promenoir en fî pro- 
fonde pefce, qu'il en eftoit prefque en exta^ 
fe.ilarriua iufqu'â vne cercaine foreft très, 
verte.qui a bo nde en toutes chofes, & en la- 
quelle il y auoit des Minières minérales. Se 
metalhques.toutes fortes d'animaux.Cc d'oi- 
féaux: les arbres, les herbes & les fruits v 
efto.£nt en abondance: il y auoit diuers ca- 
naux d eau: aulTi n'en pouuoit.on puifer fi- 
non par diuers inftrumens.felonla diuerfité 
tant deshommeyqui Tefpuifoient .que des 
lieux ou ils la prenoient. La meilleure, la 
principalle,&la plus claire, eftoit cette-lk 
qu on tiroit des rayons de la Lune. Aulîî cet- 
te excellente eau n'eftoitdediee que pour la 
Nymphe de cette Foreft , en laquelle il y 
auoit des moutons& des Toreaux qui paif- 
fo.entrily auoitauflî deux Pafteurs ,que 
1 Alchymifte interrogeoiten cette manière; 
A qui, dit il . appartient cette Foreft.?c'eft le 
lardin de la Foreft de la Nymphe Venus.ref- 
podirent ilsrCc lieu luy eftoit fort agréable, 
&fepromenoitçàS£iâ,iettant«ouaomsle5 
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^4 Traicte 
ycuxdefapenfec furfon Soulphre: Eiifid^ 
s'cftanclafféàforce de promeoades,il s'affic 
fous vn arbre, qui eftoic j us vn caoal , 6c cô- 
inença afe làmenter âmercment,ôc déplorer 
foncemps,fa peine, ôc les grandes defpenfei 
qu'il auoit follement employees,rans aucuii 
fruiâ(car autrement il n'eftoit pas mefchât^ 
ains il ne faifoit mal qu'a fôy mefme) & dit: 
Ô^ue veut dire cela f Tous difent que c'eft 
vne chofe comme, vile, & facile : 6c moy 
quifuishommedode,iene puis compren- 
dre quelle eft cette miferablc pierre. De ma^ 
nierc,qu*ilcommençadeflors à foudroyer 
contre le Soulphre , qui luy auoit faid en 
vain defpendrc tant de biens, confommef 
tant de temps ,6c employer tant de peines. 
Or comme il fe lamentoit âinfijil entendit la 
voixdVn vieillard , qui luy dit, Mon àmy^ 
qu as.tuàplorerfifort,&c pourquoy chan- 
tés-tùtant d'iniures au Soulphre? L*alchy- 
îïiifte regarda incontinent tout autour dé 
luy, 6c ne voyant perfonne , s'efpouuanta; 
Cette voix luy dit derechef Mon amy, pour- 
quoy t'atrifte-tu ? UAlchymifte reprenant 
fes efprits,luy dit:Côme celuy qui a faim,nè 
fonge qu*cri du pain,de merme,môy, ie n'ay 
àutre penfee , qu'en la pierre des Philofo^ 
phes. La voix luy demande ,6c pourquoy 



jitî 



lié 



n,aad,s.tuunt leSoulphrerPârce que, dit 
1 Alchynnftei'ay creu que ceftoit la premt 

foi> dequoy I ay trauaillé fut luy plufieurs 
annees..-y ây beaucoup defpendu/nsàS 
peu crouuer cetce pieWe. L voix^L d° r 
Mon amy ray b.en cogneu que le Soulph e 
cftie vray Sc^rmcipc fubied de cet« piïrre 
mais tu ne le co^^nois poincj Tu as tort di 
niaudKeainfi leSoulphre ,càr il eft eftrbk 
, tement emprifonné dans vne prifoh Z' 
ob<cure.lespied.liez;4^en oufre îll a de" 
f "^'"y permettent que d'allej 

ou il leur pla.ft , c'eftpourquôy\l ne peur 
pas eftre comn^un à toute forL de E 

pnioiine. La voix. Parce qu'il vouloir 

obeyràtouslesAlchym.ftes,&]aireroutce 
qu Ils voulb.ent .contrela volonté de fa m? 

£?1 auoit commande,de ne fe manife: 
Iterquaceuxquila cognciffoient > ceft 
pourquoyellelefitempnlonnerju fit | e 
es pieds , & uy ordonna des Gardes, fa i le 
ceu &^vouloir defquelles il ne fçau'r;'" i ! 
X f^"--^ A^CH. O miferable^ceft ce qui 
eftcaufe , qu'il n-â peu m'eflre fauorable 
Vrayementfa mere luy faiftgrand tort- mais 
quand fort.ra-il de ces pnfons? V. Mon aînj^ 
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^ Traicte 
IcSoulplire des Phtlofophcs n'en peut for- 
tirqu'auec vn tres-long temps, & aucc de 
ires^grands labeurs. lJAlch. Seigoeur , qui 
font ceux qui le gardent? V- Mon amy , (es 
Gardes, font de pareil gemc que luy.mais 
fontdesTyrans. ALCH.Maisvous ,qui eftes 
vous'Sccommentvousappellez vousJ y. le 
fmsUl»z',& le Gto,Uierdecesprlfow(aà nom elt 
Saturne. Alch. Le Soulphre donc cft déte- 
nu en vos priions î.V.ll eft "57 » 
d'autres Gardes. Alch. Que faift le Soul- 
phre en vos priions? V. Il faia tout ce que 
fes Gardes veulent. Mais que fijait-il faire/» 
C'eft vn imllc- Artifan .c'eft le cœur de tou- 
tes chofes, qui fçaii améliorer les «netaux 
cotriecr les Minières , qui donne l'mtellect 
aux amma u«,qui f<iait produire toutes fortes 
deflear«auxherbes.&aux arbres.qu» domi- 
nefurroures ces choies : C'eft luy qu. cor 
tompti'air,&quijar-apresicponhe : C elt 

luv duquel viennent toutes Us odeurs du 
monde: c'eft le peintre qui peint toutes 'es 
couleurs. Alch. De quelle tnat.ere ta.d 
1e,aeurs>V. Ses Gardes luy fourniffent de 
maticre,8cde vafet le foulphrc digère cette 
mît ère & félon la d.uerfe digeft.on qu'il ea 
S &la diuerGtédupo.dsdeladitematie. 
re il en produit aufli diuerfes fleurs , & diuer- 
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DvSovtPHRE; C7 

fts odeurs. Al ch. Seigneur , cft.il vieux? 
V Mon amy , le Soulpfare cft la vertu de 
.chaque chofe , c'cft le puifné.maii le plus 
Vieux de tous, le plus fore, & le plus digne, 
mais ceft vuenfantobeylTaDt. A'LCH.Sei- 
gneur comment le cognoift.on î V. En plu- , 
Heurs façons.mais il fe laid cogooiftre és aoi- • 
inaux par leur raifon vitale , es métaux par • 
leur couleur , és végétaux par leur odeur^ ' 

«ansluy famerenepeucriéfaire.Ai.CH.Eft il 
leulnentier, ou s'il a des frère»? V. Mon amy. 

J^rnirea,fcuUmmfvn/lsfcmblaUe à UySes autres 
treres iont aflociez des melchan$;/;i 
laquelle.layme, & reciproquemetileltay- 
med elle, earelle luy eft comme fa mere. 
Alch. Seigneur, eft il par tout,'& en tous 
lieuxd vnemefmeformeJV.Quantàfa Na- 
turejelleelltoufiours vne.êcd'vne mefme 
forme, mais il le diuerfifîe dans les priions- 
Ceft la venté que fon cœur eft toufiours pur, 
«fais les habits font maculez; A lc«. Seii' 
gneur,a il efté quelquefois libre? V. Ouy 
certes.&pnncipalement.lors du viuant de 
ceshommesfages, qui auoient vne srandc 
familiariteauec fa mere. Alch. Qui eftoienc 
ceux-Jà } V. Hernies en a efté vn , 'Ariftote, 
Auiccne.plufîeurj Roys 8c Princes , & autres 
inombrabics qui ont fceu deflier les lien? 



^8 TB.AICTE 

du Soulpbre. A l c H.Seigneur , que leur a-il 
donné, pour Tauoir mis en liberté > V. H leur 
a donné trois Royaumes , car quand quel- . 
qu'vn le içait dchurer de prifon ,il lubiugue 
les Gardes( qui maintenant le gouuernoicnt 
en (on Royaamejil les garrotte, ôcles donne 
àceluYquiradeIiuré,6c luy donne auffi en 
proprietéleurs Royaumes. Mais ce quieft 
deplu$gr&nd,c'eftquen(onRoyaumeilya 

vn Miroir, dans lequel on voit tout le mon- 
de iquiconqucregarde en ce Miroir , il voit 
les trois parties de la fapience de tout le 
monde & par ainfi il deuient tres-fage en ces 
troisregnes, comme Ariftote,Auicenne,&. 

plufieurs autres, qui commeleurs prcdecel- 
feursoiitveu dans ce Miroir commelemon- 
deaefté créé , par fon moyen ilsontapprins 

les influences des corps celcftes ôc infe- 
rieurs,&: comme laNature compo(e les cho- 
fes par le poids du fe« , par fon moyen ils ont 
apprinslemouuement du Soleil &: delà Lu- 

nt-mais principalement ce mouuementvni- 
uerfel , par leauel fa mere eft gouuernee : Us 
ont en outre cogneu parfon moyenles ver- 
tus des herbes, &c de toute autre chofe , les 
dc2rezdechaleur,froideur,humidite,&lic. 

cité àraifondequoy 'ils font deuenus tres- 
bons Médecins :Et certainement vn Mede- 



B V S O V L P H R B. 

einnepeuteftre habile en Ton Art , s'il ne 

Içaic la raironpé)iirquoycercchcrbeeft telle 
ou telle, pourquoy elle cft chaude , froide' 
leiche ou humide en tel degré: ce qu'il doit 

lçauoir,non pas pour l'auoirapprins dansles 
Liures de Galien, ou autres; mais il doit l*a- 
uoirefpiiifédelafontame de Nature, com- 
me les Philofophes l'ont aicliadis , qui ont 
diiigementconfiderécela,ôc Pont laiffé par 
efcrita leurs fucceffeurs , à fin d arctrer les 
iiommesâ la cognoiiFance des chofes bau- 
W^endre à dehurer le Soulphre, $c 
dilToudreresliens. maisceuxde ce réps ont 
pnns leurs efcrits pour vn fondement final, 
6c ne vculet rien rechercher, car il leur luffit 
dedirepourtouce rairon,-Arifton:e& G.iiieii 
1 ont ainfiefcrit, Alch. Seigneur, que dites 
vous?peut-on cognoiftre vne herbe fans 
herbier? V. le te dis que les Anciens n*en ont 
pointeu,&qu'ilsonteuIacognoifrance des 
fi nplcsparlalumiere de Nature,ruyuantla- 
quelleils ont efcrit leurs receptes. Alch. 
seigneur, comment cela ? V, fçaches que 
toutes chofes du monde font produites fur 
laterre,&: delTou?} elle par les <rois Princi- 
pes , quelquefois par deux , aufquels le 
troifiefme eft adhérant. Quiconque donc 
les cognoit, ôc cognoifl: auffi le poids d'vn 

Eiij 
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chacun , tel que la Nature a mis » en lc<; méf- 
iant Tvn Tautrc pour la produdion de queU 
que chofc ,il cognoiftra facilement en quel 
degré elle fera,çhaude ou froide,ôc fi la Na- 
ture l'a amenée à vne bonne ou mauuaife, ou 
médiocre concodion.carilfçauraleplusou 
le moins de feu qui fera dans ledit (ubied. 
Ceux donc qui cognoiffent bien les trois 
Principes cognoiffent bien auffi parfaicte^ 
ment tous les végétaux. Alch. Et comment 
cela?V. Parlaveuc,par legouft , ScparTo. 
dorât , on peut cognoiftrc les trois principes ^ 
des chofes & le degré de leur decodion. 
Al CH. Seigneur, ils difentquclcroulphre 
cft medecme.V. Voire , mefme il eft Mede. 
cin,&: quiconque ledcliurede fa pnfon,il 
luy donne pour recompenfe fon fang,qui elt 
la médecine. Alch. Seigneur, combien pcue 
viureceluy qui poffëde çetce medecmevni- 
uerfelle.^V. lufques au terme de la mort, 
maisilenfautvfer fagement , car plufieuri 
qui l'ont eue , font morts auant leur terme, 
dévie. Alch. Quoy , Seigneur» que diteS: 
vous ? eft-ce vn venin > V. Ne fçauez vous, 
pas qu'vne grande flamme de feu enconfu^ 
me vnepetite,ilyaeu plufieurs Philofophes 
qui ont eu cette médecine par d'autres , &: 
n'enfçauoient pas fa vertu, ams cftimoienï 
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quetantpIusellceftoic(ubtile,& plus pêne, 
trantc, cranlmuanc plus grande quantité de 
métal, qued'autantplus aufCeftoit-elle fa- 
lubre pour le corps humain. Alch. Sei- 
gneur , comment en deuoiencils vfcf ? V, 
Tantpluseileeftfubtïle, tant moins en faur. 
il prendre, de crainte qu'elle ne furpafîe la 
chaleur natureliexar il en faut vfer fi difcret. 
tcmenr,qu'ellenourrifTe&: corobore leulc- 
mentnoltre chaleur, & non pas qu'elle la 
furmonie. A L c H.Seigneur,ie fçay bien faire 
cette médecine. V. S'il ell vray, comme tu le 
dis. tu es bien heureux, car lefangduSouL . 

phreeft; cette intrinfequevertu&:riccitc>qui * 
congelé & conuertit l'argent- vif en pur or, » 
& tout lesautres métaux, qui confcrue U rc- 
ftituëlafantcauxhumams.AjLCH. Seigneur, 
iefçay bien faire l'huile de foulphre.qui fc 
prépare aucc les chryftaux calcinezji'en fçay 
auffi fublimcr va autre par la campane. V. 
Vrayçment» tuesauffi vn des Philofophes 
de cette belle affemblée : Car ,Ji ie ne me 
trompe, tu interprètes auflî bien mon dire 
que celuy des Sages. Alch. Seigneur , cette 
huile, n*eft ce pas le fang du foulphre ? V. 
Mon amy, perfonncnc peut auoir le fang du 
Soulphre , finon ceux qui Ufjauent dehurer 
deprifon. Alch, Seigneur, le Soulphre 
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peut-il quelque chofc es métaux î V. Ict*ay 
dit qu'il ((çait tout faire : Mais il a encores pl* 
de pouuoir furies métaux que fur toute au- 
tre chofe, mais à caufe que les Gardes Iça- 
uent qu'il en peut librement fortir,ils le gar- 
dent eftroictemet en de tres-fortes priions, 
de manière qu'il ne peut reipirer^car ils crai- 
gnent qu'il n'arriue au Palais des Roys. Alc. 
beigneur , le Soulphre eft.il comme cela 
eftroittemêt empriîônéen tout les métaux.^ 
V.U eft vrayemeten tous lesmctaux^mais ës 
•yns, il y eft en vne façon, és autres , il y eft en 
vne aucre-.de forte, qu'il noil pas fi eftroitte- 
raetemprifpné es vns,qu'ésautres. Alc. Et 
pour quov eft il comme celaemprisônédas 
les métaux? V. Parce que s'il en eftoit forty,il 
ne craindroir plus fesGardes, ains viédroit â 
fonPalaisRoyaljd'oii il fepourroit faire voir 
à tous,6c regarder par les feneftresxarcftanc 
libre,il eft alors en ion luftre,non pas toutes - 
foisencores tantcômeillcdefirc. Alc. Sei- 
gneur^qu^mafîge il ?V. cyiandil eft libre, il 
niange du vent cuit, mais quand il eft en pri- 
fon, il eft contraint d'en manger de crud. 
Alch. Pourroit-on reconcilier l'inimitié 
qui eft entre fes gardes & liiy ? V.Les Sages le 
peuuenc faire. Alch. Pourquoy ne leur par- 
le-/l d'accord?V.Il ne le fçauroit faire de luy 
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mefme, car inc6cinent il entre en cholere, Se 
furie contre eux. A lch. Que n'inrerpo- 
fe-il donc vn tiers pour ropycnner vne paix? 
V. Heureux , voire tres-hcyurcux , ôc djgne 
d'et erncJle^Demoire feroit celuy , qui pour- 
roit faire cette paix , qui ne peut arnucr que 
par ie moyen d'vn homme tres-fàge, qui au- 
roit cointelligence auec la mere du SouU 
phre,& traideroitaucc elle: car sih eftoienc 
amis les vns les autres , l'vn n'empefchcroic 
pointl'action de l'autre , ains vmroient en. 
femble leurs forces;& par ce moyen produi- 
roiencdeschofes immortelles : de manière 
que celuy qui les accorderoic feroit digne 
dVn honneur eter.ALCH. Seigneur, ie fe- 
ray bien cettepaix, & mettray'bien leSouk 
phre hors de prifon , car ie fuis homme fage, 
&docae,bon praâicienjfpecialement quand 
il en faut venir là. V.Monamy ,ievoy bien 
que tu es grand, & fourny dVne grode tefte, 
niais ie doute que tu puiffes faire ce que tu 
dis.AiCH. S.eigneur,peut.eftre im^ez- vous 
Je pouuoir des Alchy miftes,quadln eft que- 
ftion de traider quelque accord, il reftent 
toufiours viàorieux ; & moyie ne fuis pas 
des derniers 5 alieurez-vous & croye? moy, 
que fi les ennemis du Soulphre veulent 
entendre pourle moyennement de cette 
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paix,que ie Tauray bien toft dcliuré de fa pri- 
l'on. V. Voila qui eftbon,i*entends que vom 
cftes homme d*enccndement. Alch Sei- 
gneur, dites-m^yencores fi cela eft le vray 
loulphre des Philofophes ? V-^rayemenc 
cequevousmcmonftrez, eft bien du foul- 
phrc,mais fi c'eft celuy des Philorophes ,c eft 
a vous a le içauoir, car ie vous en ay affez dit. 
Alch . seigneur , fue irouuoy s fes prifons , le 
pourrois-ie faire lortir ? V. Si vous le f<jauez, 
vous le pourrez facilement faire , car il eft 
plus aifé de le delmrer que de le trouuer. 
ALCH.Scigneur , ditcs-moy eocores , fiielc 
trouuois en pourrois-je faire la pierre des 
Philofophes ? V. Mon amy.ce n»eft ps à may 
àledeuiner, mai5 penfez-y vous me(mes:le 
vous dirayneantmoins que fi vous cognoi^- 
fezfamere,6cquevous la fuiuiezv après auoi-r 
deliurclefoulphre, incontinent la pierre fe 
fera. Alch. Seigneur, en quel lubied eft le 
Soulphre? V. fçhachez pourtour certain que 
ccSoulp^eftdoûéd*vne grande vertu ,1a 
Miniere^t toutes les chofes du mondc^car 
il eft es animaux.és vegetaux,comme arbres, 
herbes, fleurs, &c. es metaux,& min eraux,és 
pierres &c. Alch Qm trente mille bactelees 
de diables (Dieu nous foit en ay de) le pour- 
fa trouuer entre tant de diuers fubieclsf 
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Ditôs^moy fi vous voulez quelle cftlama- 
tiercde laquelle les Philorophes extrayent 
leur foulphre. Mon amy vous en voulez 
tropÉçauoir , toucesfois pourvous conten- 
ter, fçachez qu'encores que le foulphre foit 
par tour, & enroue lubied , qu'il a néant- 
momscertainsPalaisoiul aaccouftumë de 

donneraudienceauxPhilolophesrmaiseux 
ilsTadorenc quand ileft en fa nier,ioùanc 
auecVuIcan.ôc auffi quand ils approchent 
deluylorsqu'il eft veltu dVn chetif habir 
pourn^eftrepointcogncu.ALCH. Seigneur' 
ccn'eft pas a moy de l'aller chercher en la 
mer veuqu^il eft caché icy plus près. V. le 
tay dit que les gardes Pont mis en vne pri- 
Ion tres-obfcure , d fin que tu ne le vovcs 
point, car il eft envnfeul fubiedjequelfîtu 
ne trouues point chez tov,à grand'peine le 
trouueras-tudanslesForeftsimaisà fin que 
tuneperdespasl'efperancedeletrouuer en 
\e cherchant , ie re iurc fainc^ement, qu'il eft 
rres.parfaicfc en Vordc en Targcnc^ mais en 
1 argent.vif a eft très- facile. ALCH.Seigneur, 
le terois bien de bon cœur la pierre Philofo- 
phale. V. Voila vq bon/ouhait,Iefoulphrc 
pareillemcfntfortiroitde bon cœur hors de 
prifo Lori Saturne s'en alla, & l' Alchy mifte 
tut efpris dVn profond fommeil , duranc 
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lequel cette vifion luyapparut.II videnccc- 
te Foreft vne fontaine pleine d'eau , autour 
de laquelle , le fel de le foulpre Teproinc'- 
noienc,&enj)arlantfepicquerencdeparo«' 
lesiufquesà en venir aux mains , en telle for- 
te que le lel blefla le foulphre d'vne playe 
incurable: de laquelle au lieu de fang, il en 
fortit vne eau blanche comme du laiclj la- 
quelle s*accreut en vn grand fleuue ; Lors 
Diane la belle fortit de cefte Foreft,6c alla fe 
lauer dans ce fleuue, où elle fut apperceuc 
d*vn gr^d Prince,accompagnc dcfesferui- 
teurs,lequel admira fonexcréme beauté,6c à 
caufe quelle eftoit de mefme Nature que 
luy,il fut efprins de fon amour , ce qu*eftanç 
venu à la cognoiffancc de cette Nymphe,eU 
le le print reciproquemct en amitié, de forte 
que bruflantedefon amour , elle tomba en 
fyncope,3 raifon dequoy ellefe noya dans le 
fleuue. Ce que voyantle dit Prmce, il com- 
manda à fes feruiteurs de Taller fecourir, 
mais ils n'oferent approcher dudit fleuue, ôc 
lePrinceleurdemâda,Pourquoy ne fecou- 
rez-vous pas cette vierge Diane>llsluyrcf- 
pondirent,Seigneur , il eft.vray quece fleuue 
eftpetit,&prefqoetoutfcc,mais il efttres- 
dangereux;car vne fols nous le voulufmes 
trauerfer à voftre déceu , à grand'peine 
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peufmes-nouséuitcriamort; nous fçauons 
^'i^'^rf P^" ' predccelleurs y ont 

elte/ubmergez. Lors lé Prince quitta fon 
gros manteau,duqud il eftoit enuelopc,& fe 
letta dans le fleuue pour Iccourir ia belle 
Diane.&luy tenditlamain.qu'elleprint & 
Je voulant fauuer par ce moyen elle attira' le 
Prince aucc elle, de manière qu'ils fe noyè- 
rent tous deux: Peu de teps après leurs ames 
lortirent du fleuue.voi tigeoient autour,& fe 
refiouiffoient,difans:Cctte fubmerfion nous 
a elle bien heureufe,car lans elle nous n'euf- 
fionsiamais peu fort.rde.nos corp. infe^s. 
JL Alchymifte interrogea ces ames', & leur 
demanda , retournez-vous encores quel- 
que lour dans vos corps .'Lésâmes luy ref 

pc.ndirenr,Ouy,niai$ ce fera quand ils feront 
purihez , & lors que ce fleuue fera delTeiché 

parlachaleurduSoleil.&quecetteProuin- 
ceauffi aura cfté bien fouuent examinée par 
I air. Alchymiste. Et que ferez cependant' 
Les AMEs.Nous ne ceflerons de voltiger 
lurlefleuue,iufquesà ceque cestempeftes 
retenteufesayent totalement celIé^Cepen. 
dane J Alchymifte fut encores efpris d'vn 
pl»s grand fommeil ; Et comme il refuoit 
toufiours fur fon foulphre , il arriua en ce 
lieuplufieursautresAlshymiftcs, qui cher- 
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choientauffidu foulphre & ayant troaué 
ealafôncainele cadauer ou corps more du 
foulphre que le fel auoic tué , ils le diuife- 
rent,&noftre Alchymifte en print auffi fa 
part j&ainfi chacun retourna en fa maifon, 
auec ce qu'il auoit devinette ferrée, Ils com- 
inencerènt deflors â trauailler , 6c ont conti- 
nué iufqu'àprefent:Mais Saturne vint au de- 
uant de l'Alchymifte comme il s*en retour- 
noitchezluy ,&luy demanda. Etbien mon 
amy^comment fe porte ton afFaire?L*ALCH. 
O Seigneur, que i'ay veu d*eftranges 6c ef- 
merueillables chofe% ie ne penfe pas que ma 
femme les vueillecroire.C'eft àcecoup que 
i^ay trouué le foulphre, ie vous prie aydez 
moy 6c nous ferons cette pierre* Satvrne. 
Ouy da , mon amy , ie t'ayderay fort voloa 
tairement, prépare moydonc Targent.vif ÔC 
le foulphre , ôc donne moy vn vaifleau do 
verre. A Lc H. Seigneur ,ne parle pômtdé 
Mercure : car c'cft vnpendartquis'eftmoc* 
que de mon compagnon^ôC de tous ceux qui 
ont trauaillé fur luy. Sat. Sçaches que les 
Philofophes n*ont iamais rien faid fans Tar • 
gent-vir ,au règne duquel le foulphre efl: 
dcfiaRov,ny moy pareillement ie ne fçau- 
rois rien faire fans luy. Alch. Seigneur, né 
prenons que le/eul foulphre pour faire 
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cette pierre. Sat. le le veux bien, mon amy^ 
mais tu verras ce qui en arriuera. lis prinrenc 
donc le foulphre que TAlcliymifte auoic 
trouiic, &trauaillerentà la volonté, le mi- 
rent en plufieurs eftranges fourneaux qui 
cftoientchcz l^Alchymillc, mais la fin de 
leurs labeurs rt ont efté que de petites allu- 
mettes foulphrecs, que ies vieilles vendent 

^ubliquementillsTecommenoercntencores 
àfubhmerîc foulphre, le calciner , mais rien 
n eft enc^res venu que desallumettes. Alors 
i'Alchym^fte diti Saturne, Seigneur, ievoy 
bien que fi vous fijiuez toufiours mon opi- 
nion, nous ne ferons iamais rien qui vaille; 
c'cftpourquoyncvous amufez plus à moy, 
ains ie vous prie , trauaillez â voftre volonté) 
& comme vous fçauez très- bien faire. Lors 
Saturne luy dit, regarde moy donc faire, & 
apprens. Il print donc deux Mercures de du 
uerfefubftance, mais dVne mefme racine, 
qucSaturnelauadefon vrine,&les appclla 
les foulphres des foulphres, puis méfia le fixe 
^ueclevoIatil,&les mit en vn vaiflcau pro- 
pre,qu'il ferma tres-bien.de crainte que rien 
nexhalaft, puis après ilacheua trcs-bien le 
tout parle bain dVn feu tres-Ient, comme la 
matière le requeroit.IIs firent donc la pierre 
des Philofophesjcar dVne bonne matière, il 
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envient vne bonne chofe. Si noftre Alchy- 
mifl:eenfutbienaifç ,ielé vous laifc à pen- 
ferj pour vous dire, qu'il print la pierre auec 
le verre, ôc admirant fa couleur qui eftoit 
rougecommedufang , rauyd'vnc extrême 
ioye ,il commença à (autèr fi fort > qu'en lau- 
tant le vaifleau ou eftoit ladite pierre, tomba 
à terre, fie fè rompit, & lors Saturne s*en alla. 
UAlchymifterefueiIlé,netrouua rien entre 
fes mains , que les allumettes qu il auoit fai- 
aes de fon (oulphre,car la pierre s,enuola , ôç 
volecncores auiourd'huy ? â raifdn dcquoy 
on rappelle volatile. De manière que le pau^ 
Urcalchymiften'aapprinspar.fa vilîon qu'à 
faire des allumettes , ôc voulant acquérir la 
pierre des Philofophes,il a fi bien opéré, qu'à 
lafinily acquift vne pierre dans les roi- 
crnons? pour laquelle guérir, il voulut deue- 
nîrMedecinicârceftlafindetous les Alchy 
miftes de mefme farine que Iuy,qm trauaiU 
lent en cette fciencc fans fondement: Quel- 
ques autres il y en a, qui après auoir trauaille 
en vain, difcnt: Nous fommesfages, êc Iça- 
uonsbieaquechaquechofefe multiplie par 
le moyen de fa femence : s'il y auoit quelque 
vérité encettefcience, nous en fuffions ve^ 
nus aiî bouf.Et amfi pour cacher leur honte, 
&pour n'eftre mocqucz comme igoorans. 
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ils la blarmcnt: Mais s'ils n'ont attainc la fin 
par eux tac defiree,cc n'eft pas que la fciencc 
nefoic veritable,ma^^ c eft qu'ils ont comme 
les autres là ceruelle trop mal timbrée, &; le 
lugementtrop foible, pour comprendre vil 
fi haut my itère. Quanta nous , nous confef- 
(ons,queles ignoransn'en viendront lamais 
iabout: mais nous afleurons tous les enfans 
dcdodnne , que la tranfmutation mmlli. 
que, eftvne chofe vrave, & très. vrave,coiîî. 
riicnousrauonstaiâ voir par éxp^-nehce à 
des gens de haute condition , & qui mcri- 
toientbien voir par efFcd cette verire. Que 
nous ayons faid cette médecine de no^$ 
mefmes^nôn.maisc'eftvnincimeamyquilà 

nousadonnée,queiriquelxiu'vnlaveutcher< 
t:her,illepeucjfa!re,& fi nos efcnts ne lûf 
plaifenc , qu'il aye recours à d'autres :tou(l 
xours neantmoins aiieç cette précaution^ 
qu 1 cofidercquecc qu'il lira fpitpoffibiei 
ia Nature ou non, à fin qu'il n'entreprenne 
rien qui nefoitfous la poOîbilitcdeia Natu- 
re, cars'il penfe faire autre chofe , il y feri 
trompe: voire mèfmc quand il ferott efcrit 
bilans le^cayers des Philofophes ,que le fett 
toebrulle point, line le fâudroit pas croire 
carc'eft vne chofe contre Nature, mais s'il 
rrouuoit efcrit que le feu efchaulFe , & qu'il 

F 
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deffeichc, illefaut croire, car celaeft natû. 
rel scia Nature s'accorae toufiours auecvn 
bon iusement, en elle il n'y a rien de difficile, 

& toute verké eft fiœple. Qujl apprenne 
auflî quelles chofes en la Nature fe voifine 
déplus près . ce qu'il pourra plus ayrémcnt 
cocnoiftre par nos cfcrits , que par aucuns 
d'autres , pour le moins telle eft noftre 
croyance , car nous croyons en auouraliez 
dit iufoues à ce qu'il en vienne vn autre 
après nous,qui efcriue entièrement a manie, 
re de faite cette pierre , comme s'il vouloir 
enfeigncr de faire vn fromageauec la crelme 
du laici, ce que nous ne voulons pas taire. 
Maisil fautaulTi bien parler à ceux qui ont 
beaucoup prinsdepem^àfairecette méde- 
cine , comme à ceux qui ne font qu'y com - 
mencer.Voy ez-vous cette région ou le mary 
aamenéfa femme, les nopces defqueJs tu- 
rentfaiaesen lamaifon de Nature > Auez 
vousèntendu comme le commun peuplea 
auOibien veu ce foulphrc comme vous, qui 
auez tant prins de peine à le chercher ? Si 
vous voulez donc que les femmes exercent 
•voftre Ph.lofophie .monftrez-ladealtatioq 
de ces foulphres , & dites ouuertement^ ç- 
nez voyez , l'eau eft def.a diuifee , & le 
foulphrc en eft foity ,il retournera blanc. K 
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coagulera les caux,.4.ctes aonc cuire le foul- 
phre extraïadufoulphrecomhuftible la- 

uez.Iebla„chifrez.le,&Jerub,fîez,iufqûesâ 
çcquelefoulphrefoitfaici Mercure ,& que 
leMercure foitfaicl foulphré, pais après la - 
richiffez.le auec 1 amede l'or.Car fi du foui- 
phre.vous n'en cirez le foulphre par fublima- 
tion,& le Mercure du Mercure, vous n'auei 
pasencores tirouué cette eau quieftd.ft.liee, 
i&ftiaelaqumce-efîenceduloulphrc & du 
Mercure q^i n'a pas defcendu ne montera 
point. P ufieurs perdent en ceft Art ce qui 
\P'"//e'"*'-q"3ble eti la préparation, 
carnoftreMcrcure saguifcpar le loulphre 
Butrementil ne profiteroitpoint. LePriBc^ 
t' A fo" peuple ,auffi bien que 

1 Alchymiftefans lefoulphreôc le Mercure. 
1 ay dit/i vous m'auez entendu , l'Alchymi* 
fle eftanlde retour à fon logis dedoroit la 
p.errequ-i! auoit perdue. &s'attriÏÏoit fort 

ce lel qu il a«o!t veu en Ibn fono-e veu ou'il v 
femm?^''""' 'ie^cls.pmsildltlcrelVeà fl 
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TOvT IncfûiCteur de cet Art doit en 
pre mier lieu examiner d'vn mcur ôc fain 
iugement la création des quatre Eléments, 
leurs vertus , fleurs actions, car s'il ignore 
leurs oricrine,6c leur Nature, il neparuiôdra 
iamais àîa cognoiflance des Prmcipes, ôc ne 
cognoiftra point la vraye matière de la pier- 
re oeaucoup moins terminera-il fon labeur 
par vne bonne fin, car la fin eft tell. qa*cft le 
commencement. Qmconque fçait bien ce 
ou il comirtence,il Içaic bien ce qu il acheue- 
ra Uoriginedcs Eléments eft le chao^du- 
quelDîeu a creé,& feparé les Elements,def- 
quelspar-apresla Naturc,par le vouloir de 
Dicu,a produit les Principes : Puis la mefmc 
Nature a d^iceux produit les Minières 6c 
toutes chofes,dcrquellcs lartifte en rimitant 

peut faire beaucoup de merueilles^ Car U 
Nature n'a pas immédiatement produit les 
nietaux des quatre Eléments , ains médiate 
ment(c*eft à dire ) par Tinteruétion des trois 
Pnncipes,Sel,Soulphre &Mercure.qui font 
vn médium encre les Eléments & les me- 
taux.Sidonc Natuiene peut rien produiJ»- 
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DVSOVLPHRE. ti 

des quatre Eléments fimplcmcncc'cft à dire, 
fans qu*cllc y interpole les trois Principes 
beaucoup moins TArt le pourra-il faire! 
C eft pourquoy i fin que le bon Inqaificeur 
deccttelcience puifrcfacilementconfiderer 
en quel degré la pierre eft diftance des me- 
taux , & les métaux des -Eléments , nous 
aoons en ce Traiclc fuffifamment efcnt les 
Elemcnts,lcursaaions,&l'originedes Prin. 
cipesjvoirc mefmenousenauons parle plus 
claircmentqu'aucun de ceux qui nous onc 
précédé : non pas que nous voulions repren- 
drelesanciens Philofophes , ainsnouscon. 
hrmons ce qu'ils ont dit eftrc vray, en adiou- 
Itantaleurs efcritscequ»ils n'ont pas voulu 
dire ; ou bien fi ç'a cfté vne obmiflîon qu'ils 
ayent faid , ils cftoicnt hommes , & vn ne 
peutpasfuffifammentfaire tout. Quelques, 
vnsauffi de ces grands perfonnagcs onteftc 
déceus par des miracles , en telle manière 
qu lis n ont pas bien iugé des efFeds de la 
^^^"f^^ comme nous lifons en Albert le 
grand, Philofophes tres^fub til q ui efcrit que 
de Ion temps on a trouuc des gVains d'or en- 
tre les dents d'v,n mort. Il n'a pas bien peu 
cognoiftrelacaiifedc ce miracle , ayant at. 
tnbué celaà vne force minérale qu'il croyoït 
cltrc en l'home, fondé fur le dire de Morie- 

Fiij 



Î6 T R A I C T E 

TiCS^a!^ cette matière o Roy sfe feut tirey de voflrt 
çarps'y maisiin^cn va pas ainfi que l*a penfé 
Albert le Granci:Et MoneDesncra pas vou* 
lu auffi entendre de meimc, car la vertu mi- 
nérale demeure en (on règne , la végétale au 
fien,&l'animale*aufien , comme nous l*a- 
uonsmonilréauLiure des douze Traidcz? 
pûnousauons dit qu'il y auoit trois règnes 
en la Nature,& qu'vn chacun fe multiplie en 
foy^mefme, fans entrer en Vautre. Il eft vray 
qu'au règne animal il y a vn Mercure com- 
m^ matiere,& vn Soulphre comme la forme 
ou vertu, mais font matière 6c vertu anima- 
les, no pas minérales. Car s*il n'y auoit pas en 
rhomme vn Soulphre animal f c'eftâdire) 
vne vertu ou vne force fulphuree , le Mercu- 
re ne coaguleroit le Cing , po^ir le conuertir 
çn chair en os ? Tout de melme s*il n'y 
auoit point de foulphre vegetable au règne 
végétal, le Mercure , ou Teau vegetable ne fe 
Conuertiroit pointen herbes ôc en arbres? de 
rnefmelefaut il entendreau règne mineraL 
C*efl: la ycrité que ces troi^ Mcrcures ne dif» 
ferent pointen vertu^nyces trois foulphres 
auffi,car chaque fouîphre.a le pouuoir de 
coaguler fonMerctrte, & chaque Mercure 
peut eftre coagulé par fon foulphre , mais 
pon pas par vû autre eftrapgei: ceft à dira 



quin'eflpasde mermercgne ^ mais fi on a 
trouucde l*orentreles dencsd*vi^ morr,c*cft 
qu'il faut que duranc fa vie , il ayc vfé de 
Mercure jfoit ou par la bouche ou par on- 
dion :Et la nature du vif argenr,eft de mon - 
terà la bouche de celuy qui en vfe;il yfaid 
des viceres, par lefquels le Mercure s'eua- 
cuëmaisauantqu'il fuftcuacuc, le malade 
mourut & le Mercure luy demeura entre les 
dents, lequel par longueur de temps fut 
purifié par le flegme corrofif du corps hu- 
main jpuisparfon propre foulphrc coagulé 
en or: Mais fi dans ce cadauer il n*y cuft 
point eu de Mercure minerai , iamais il n*y 
cuftcftétrouucd'or. Et celaeftvn exemple 
tres-veritable , car la Nature pro3uit es vi- 
fceres de la terre, l'or, l'argent, &: les autres 
métaux du feulMercure,{elon iadifpofuion 
du lieu ou matrice où il entre : caril a en foy 
fon propre fouîphrequi le conuertit en or, 
s*iln*eft cmpefché par quelque accident,ou 
$*iln'afaute de chaleur , ou s'il n'eft-bien en - 
fermé.Lavertu donc du foulphrc animal ne 
conuertit pas le Mercure minerai en or,mais 
feulement elle conuertit le Mercure animal 
enchair&c.carfi celte vertu efto.it en Tliom- 
mejachofe n'arriucroit pas à vn feul , maisâ 
^ous, 11 arriue beaucoup d'autres tels acci- 



S8 Traict^' 
dents miraculeux , qui pour n*eftrc pas bica 
confiderez par ceux qui en efcnùent , font 
errer ceux qui Icslifent. Mais le bon Inquifî- 
reur doit toufiours coofiderer lapoflîbilitc 
de la Nature, car fi ce qu'on trouue par elcric 
ne s'accorde point auec la Nature, il le faut 
laiflcr , car il y a différence entre iW 6c l'eau, 
mais elle cft moindre entre l'eau & le Mer- 
cure. Elle eft encores plus petite entre le 
Mercure & Tor , caria maiion , de l'or c'eft le 
Mcrcure,& la mailon du Mercure, c'éft l'eaa 
lefoulphreeft celuy qui coagule le Mcrcu-» 
re, la préparation duquel foulphre eft trcs- 
difficile, iScilyaencores plus de difficulté à 
le trouuer qu'à le préparer , car tout Tarcane 
gift au foulphre des Philofophes,qui eft con- 
tenu es entrailles du Mercure, lapreparation 
duquel (lanslaquelle toutlabeur eft mutile) 
nous enfeignerons , en noftre troifieimc 
Principe,duSel,veuqu'encelieu nous trai» 
dons cle l'origine de la vertu, 6c de la pracli- 

que duSoulpnre. 

C*eftdoncaffez,ôLeaeur, d'auoir en cç 
Traiàcapprins l'origine des Principes , car 
le Principe ignore , la fin ep eft toufiours 
douteufe jf ous en auons pàrlc , non point 
cnigmatiquement^mais le plus clairement 
qull nous a eftépoiriblc,& autant qu'il ftous 



©VSOVLPHRÏ. 

(jft permis de ce faire. Qae fi Dieu par ce no- 
ftre petit labeur ou*j^ i*entcndcment de 
quelqu vn^ii fçaura combien les héritiers de 
cettefciencefontredeuabies à leurs prede- 
cefleurs , car elle ne s'acquiert que par depa- 
reilselprits que ceux qui Tont pofledec , 
après l'auoir clairement monftree , nous la 
commettons comme auflilef bons ledeurs, 
& nous pareillement en la famde mifericor- 
de de Dieu,auquel foi t gloire 5c ioiiangçpar 
infinis ficelés des fiecles. 




ru 



FIN, 
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OE E K O Y A L L E 

Àt Qharhs F I . Roy de France. 

m 

H AILLES par lagrace de Dieû, 
Roy de France ^bcigneur des 
SeigncuriJjDifcif le de Philo* 
^opnie,6c Secrétaire de fouoe* 
raine diuinitc, de cœur bien 
veillantjCÔme de Pere bien vray,fans feintifc 
defcouurirayi vous mes trc$-cher$ enfans, 
lefquels allez medifant 5c fouruoyac par les 
deferts, les profonds fecrcts de mon cœur, 
lefquels la grâce de Dieu noftre Seigneur 
m'areuelcj non pas pour mon mérite , mais 
par fa grâce: Lefquels fecrcts ont eftë obfcu-' 
rez & celez, car les Philofophes les ont touC 
iours couuerts & occultez commelcurspro- 
prespechezjôc lefquels hommes noftre Pere 
a ÏSLïOi à fcs fucceiTeurs obfcurs èc rene- 
breux,par paroles eftranges,metaphorcs,ôC 
femblables diu^eifltez ; Et moy-mefmeou- 
urant 5c eftudiant en la plits grande Philofo» 
phie,trouuay toutes cescfcritures ficftragef 
flncopees, qu'en nulle manière ne pou» 



94 Oevvre Royalle, 
uois apperceuoirne extraire leur intentions 
iaçoit que aucuns d'eux ayen t aucunefois die 
paroieis de la perfedion du grand Magidere; 
Icfquelles font vrayes:Toutesfois ils les onc 
dites fi difiointes IVne de Tautre , Tvnc çi; 
l'autre l<d, Se deiTousH nebuleufes couuertu- 
rê$, aucunefois negligentement , autrefois 
obfcurement^ÔC deceuant les auditeurs par 
diuerfes manières de femblables, qu'à peine 
peutnul paruenit à entcndreles fecretsdes 
Philofoplies : c'eft à fçauoir des (ecrets de 
Nature^deTapparoiflancedu Soleil & de U 
Lune ; Pour laquelle chofe ie fis par mes 
Clercs, Maiftres 6c Philofophes affembler 
toutes les efcritureS) toutes les fciencçs j 6c 
toutes les inueftigations fai(5kes par diuers 
ouuragcs,au deuant dit Magiftcrc ôc inueftit 
gation,* or longues, ôrbriefues , or de grand 
^ couft,ordepeu deprix,6ctoutcslestrouuay 
VaineSjVuides 6c eftranges de mon entente^ 
airlfi comme fi ce fuffentfonges. 

Apres toutceaduintvnenuiâ: que ieveis 
vnc merueilleufc vifion , de laquelle ie fus 
inaintesfois trauaillc,car ie me veis près de la 
porte du fouuerain Ciel ciT* ynhommede^rand 
ir/}4Çrs*apparuftà«noy, lequel me mena droit 
à vn feneflrage par ouicve'istoMtcs les chofcs 
qui eftoient dedans le Ciel, 6c vey entre Jç$ 




* DE GHÀRtES, VI. ^ 

autres chofcs,neuf ordres d'Anges ^Icfqijcls 
auoienc vn Prince J)our Seigneur, lequel ils 
adorotent^ôc attendu que les Anges eftoient 
appeliez -en cefte manière Anges , Archan"- 
ges,Vertus,Principautez,Puiflances,Domi- 
iiations,Throfnes, Chérubins , & Séraphins 
& moy qui moult defirois fçauoirôc enten- 
dre le Magiftere des ehofcs feeucs, efleu vn 
Ange en chacun ordre ^ & m'accointay de 
luy,à celle fin que i'euffe refponfe des chofes 
que ieVouloisenqueirc.Et efleu du premier 
ordre le premier, le fécond du fécond, du 
tiersje dernier, du quart le cinquicfme , du 
cinquiefme le quatricfme , du Cxiefme le 
troifiefme , du feptiefme le fauidiefme , le 
fixiefme du nufiefme, qni eft le dernier du 
feptiefme 5 êcadonc le prochain au dernier^ 
puis le fepciefmc le premier , le fixiefme aucc 
Ietiers,lcquacriefmeleneufiefmc, lefecond 
le cinquie(me,& curent confcilcnfembleiôc 
ielcur dcmanday le nom du grand Prince 
leur Seigneur, & ils me refpondirent par ac- 
cord félon l'ordre dcffufdit.-Ne doute mic 
du nom du Prince , fi tu apprends vne chofe^ 
â fçauoirril mè fut aduis que ce fut truffe ou 
fantofme:car i*ay fceu vne chofe,à fçauoir va 
Seigneur auec fa bataille,ôc fi fceu le foleil 5c 
la Lunc,a«ec les autres chofes du Ciel : AufS 
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«g Oevvue Royalie; 
iefccttVnechofc,&, lieii iceu pluficufs 5 Sç 

iioD pourtant ie ne fc€us mic le nom du 
Prince, ôcpourceieoe les edtendois point: 
parquoy , i'ay comme fimple , ôc non fça- 
chant, pnns des Anges Icfeptiefme Jehui- 
aiefmc, le fixvefmç, le cinquiefmc, Scieur 
priay humblement qu'ils m^accompliffenc 
mon defir en iagage Làtinjraçois, ou ^nglois^ 
fi que fepuiffe Içauoir le nom du grand Prin- 
ce defluidit,& ils prindreot auec eux le fc 
cond,le prcmier.leiroi$,6c le neufiefme, & le 
quart, ôc firent confcil entre-eux gênerai , 8c 
médirent par vne voix commune Numerafic^ 
c'eft à dire^compte depuis vn iufques à cent 
mais rien ne trouuay de ce que delîrois; 6c 
lorsicmetenoispour deçeu ôc trahy,m*en 
voulois aller comme forcené : mais le vieil- 
lard me tenoit fort par la main , & appella le 
premier Ange, ôcluy demanda fon nom,6c 
ilrefponditTay nom Blanc: puis appella le 
fécond , ëc il dit , Tay nom Rouge:& le tiers 
auoit nom Paillereux: le cinquiefme appelle 
Or volant , le feptiefme eftoit appelle Noir: 
Saturne 6c le dernier s'appelloit Inuincible: 
ceftà dire qu on ne le peqt vaincre: le qua- 
triefmeditqu'il auoit nom Ccleftiaudepro- 

chain dit au neufierme,qu*il auoit nom Vert: 
ëc en la fin il appella le fixiefme , ôc il refpon- 



Charles VI. 



dit qu'il auûit nom 



9? 



moult de couleurs : ôc 



moy qui touc cecy entendis les noms deHuf- 
dits, mais le nom du Pnnce que le defirois 
içauoirne l'entendis point. Lors me dit le 
, r «'^"^'"^''^^'^tez decertain que 
le Chefea Prince de tous-, &ceditiem-ef. 
ueillayiou Ja.nement,& commençay à peii. 
1er quelle chofe peut eftre le Chef, L'vne 
lois s'apparût au Soleil . l'autrcàla Lune 

IautreauCiel,l'autreilaTcrre,l>autreàau' 
cune desPlanettesou es autres lubftâces Se 
n y trouuay rien decertain «c veriré, dequov 
icfus moult iré 5 Si me penfay d'aller par le 
monde , pour defcouuhr 8c fçauoir fesfe- 
crets ôcperfedions vrayes delà vifion & des 
merueilieufescliores deirufdites. 

En la parfin palTay par Inde la Mavcur. 
en la partie Orientale, &par la diuineinfpi- 
ration, le yeis les rays du Soleil leuant, & la 
Lunerefplendiirante. &me fut bien aduis, 
mais pasn'eftois bic certain pour l'obfcun- 
tcdesnuës&des bruines qui voloient par 
lair, Etpourcequei^eftois moult trauaiJlé 
allant &vcnant.en eftudiant & courant fe. 
Ion la fciencc de .naturelle Philofophie, Se 
mefmemêntdesfecretsdes plantes , Se des 

Principes deNature,& des accident» furue- 
naos des œuures moyens en la compofition 

G 
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98 Oevvre Royalle, 
de la tranfTubftantiation^doutant & defefpe^ 
ranctrouuer meilleur heu plus conuenablc 
6c plus certain, oùicpeufle mentionner plus 
parfaidement à reuis pour efcheuer les froi- 
dures de rhyuer,Ôcdes beftes mauuaifes 6C 
venimeufes,lefquellesm*auoientaucunefois 
mis en peur ôc grand penl; & ce fut le pre-« 
mier lour de Ianuier,celuy habitacle celle 
maifonnettefaidejiem^enyffy ôcm'enallay 
par le bois querant ôc cherchant viduaillc 
auec ces beftes menues en affemblant vnc 
grande quantité, & en fis pouruoyance en 
mamaifon pourviure en repos, & en atten- 
dant beau téps clair & deledable : Et adumt 
quVn iour i'eftois en ma maifon,& vis par va . 
pertuis vn trcs-grand Dragon ancien éc vieil 
de cinq mil ans ou plus , venant d'eftranges 
regions,6cportantauecluy fa propre femme 
grofle & preignante: de laquelle choie ie fus 
merueillcufementesbahy ôc erpouuenté,& 
regarday ,ôivy que le deuant dit Dragon^ 
vieux & fort , enleua ôC oftala iouueraine 
chef ôc copuleufc partie de la motagne , for- 
ma 6c entra par dedans: Apres iem'enyfly 
& la vy ronde 6c concaue ^ar dedans, forte 
& fermée tout enuirûn,6cvy le Dragon par- 
my la partie fouueraine en vne maifon ron- 
deau mont 6c de pierre 5 6c celle chambre 



. 'V' 



^n. • j ^ ^ Charles VI 

ttio.ent.ie m'en rentra vfonrr k . '"' 

amole y ^ "oiiuay la maifon grande & 
ample, couuerte-. ic m'en alla„ . 
chambre & entray par d^edans 
& en la fin ic nid i \ '^^'''""'«^''o'tainfi; 

le fus moule eibahy & pa^reîx 1' m"' 
tout enuiron ,& trouuaypar S ' ^ J ^ 
tree pet, te 6c bien eftroute . & vyï D ' 
gi'ant auec fa femme Dre <n^7nV i 

ce. Adonciecommençayàpenferl • a 
dicr comment ie les pL^rîoTs fuKnl 
cnclorre&mVnvffîr ^„ lubti/ement 
moule bien falâl h ' pierre 

bouche inSâ^ S ;^f;ni;''^^°"p^y 

chambreauffipardclKreT;^^^^^ ^' 
re & amfi couuns la ma.fon Je f lu t jl''"' 
ijnft que.e peus trouuer. Apre! four 
ifantSc confiderantiî dhZ j P''"- 
. &lavertudefa?emm?"fr^''"0'^^^^^^^ 

kntdehorsqu-rr -el&pr 
■ K«"»"amepartiede la monca|.Té.Çc 

I G I J 
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Oevvre Royal lï, 
par nulle man.cre Us ne fe puuTent yflir; 
Eie m'enparty&m'cnallayenma mai- 
îoH,8cdormytoutàleur. Le lendemamau 
mai ncefucletiers Dimanche auant la Sc- 
ptuagefime l'ouuris vnc fcneftrc de ma mai- 
fon. & vis vn grand ferpent rouge m a. s fou 
ble se cftoit plus ancien que le Dragon car 
c'cào.t fon pere.Scvy qu'.l venou de lom 
petit à petit tout tempérament f^^l^^ 
n.eddela^ontagne, Scqueroit le Dragon 
l fafcmnf lefqueis.l cu.doit auo.rperdus. 
canlss'eneftoientfuysde luy. Ceftuy 1er- 
nent -approchant aflez (entk par fon odeur 
Se Dragon & fa femme eftoient en celle 
2.ontagne:ac allay regarder tout autour 1* 
,i,ontaine,ôc trouuay en la ^""«"^'"f^Pf/; 
de la montagne vne cauerne affez petite, 
loulteftoit pleine d'engin Sc fubtilite, la, 
Toît qu- 1 fu ft ancien 6c foible/i comme pere 
d'iceux qui eftoient en celle montagne en- 
clos moultirez&courroucezeftoienc de ce 

que fes propres faons s'en eftoient (uys de 
iTv & efloignez de luy par manière de d.f- 
Sd Spef fant comment il le pourro.ent 

Sftîer k faire accordance auec luy touf- 
^ur fSaifede(Teurance:adoncilentraeii 

uScrnepardelIous,&à peinepourla fel- 
etéd uv.^S^ri corne il gifoic en la cauerne 
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DE Charles VI. 
11 vid a montagne ronde par deflous, &fès 
taonslefquellesilauoit nourris enclos en la 
louderaine partie delamôtagnc ilouuritfa 
Douche & en lerta vn venin attemperc, non 
pas trop fort . & monta par la montaene pe- 

iitapctit.&volaentourdeiamaifonderen- 
clos&nid, &n'ypouuoiccntrcr,car fi com- 
me deuanti'ay dic.i'auois eftouppé ferme & 
figillelei portes, & les feneftres delà cham- 
bre & du nid ,& le venin ne s'en pouuoit if- 
lir car l'auois bien couuert la montagne par 
defFus de fon couuercle/i com me il e?t elcrrt 

pardeuant.Lelerpentcommefage.di/cret 
&ma|,c,eux entendant les enclos fes fuo,. 

tifsdeleurdefobeyfTancepunirou mertreà 

mortouàfamercy.i'appereeubienquelon 
vemn ne s'en pouuoit iffir, pource que la 

montagne eftoit bien olofe. & que fa vertu 

par<»)ntinuation de perfeuerance tranfpcr- 

ceroirnabitacledefesrcbeiles, & penfîmc 

quelcDragon&fafemmequi moult eîtoit 
tort & her s'il fentoit venin trop ait^rc 
■tranfperceroittout , & s'en iroit parfor^ce: 
& par vigueur gifoit&fè tapiffoit très fa>^e. 
ment&cnpenfementen/acaucrne , & Tct- 
to.t continuellement fon venin foible &c ar- 
tempère lufques petit à petit trefperça la 
raaifon&la chambre iufques és enclos 

G iij 



loi OevVRE RpYxLLE 

aioficome cette chofe eut duré trois mois 
le Dragon & la femme 5*efucillerét comme 
d'vngncffonge. Et quand le Dragon fentit 
le venin de (on pere approcher il defcendit 
fes membres , penfant comme par defdain 
que ce petit venin ne luy pourroit nuire ne 
aux fie5. mai^ la Mulierqm moult ay moit fon 
iiiary,6c doutant fort le venm du ferpenr, 
pria (on mary le Dragon quûl couunft tous 
le$ membrcsjaquelle chofe il fit volontiers: 
non pourtant elle (entant ôc odorant le 
venin du ferpent enfanta par grand peur , ôC 
celuy•en^ant tantoft qu'il fut ne, (entant 6^ 
apperccuant le venin prefent ne l'ofa atten- 
dre: ainfi ouurit fesaiflev& senuola,fuyanc 
çn la fouucraine partie du nid,& quand il 
trouuaThuis fermée clos, il commença à 
hurler &:a plaindre,^ par grand ennuy qu'il 
auoitfelailFacheoirpardeuantles pie4s de 
fon pere en defirant paix Si repos ôc foulas 
deleureté. Si comme gi(bit toutesbahy , il 
fortit derechef le venin tres-prochain qui le 
vouloir eftrangler, Recommença à parler ôc 

s'enuola fuyant vers la fouucraine partie du 
nid , recheut à val en telle manière qu'il 
renuer(a tous fes membres, il s'efforça de 
monter & voler derechef, ôc toufiours re- 
defcendoit,6v ce fit pluûeurs fois ,5cil conti^ 
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DE Charles VI. iq, 
nua , & en montant & deuallut tant qu'en la 
lui ne pouuoit plus monter, ains g.foit tout 
copSc moy qui defiroislalumiere du Soleil 
«de la Lune, regardois fouuent l'air & h 
montagne.&n'y voyoisrien deccqueicde- 
lirons.fique 1 eftoisprefque defefperc ; non 
pourtant ,e vy chofcs horribles & merueil- 
Icufes fans fin, lefquelles ie n'auois oncques 
veucs;car le vys nues & fouuent muées en di. 
uerfes couleurs , & les nuées qui eftoienc 
premierementcitrinescomme couleur d'or 
refpland.llante. eftoicrautrefois de couleur 
vermeille ^ aucunesfois derechef citrmes 
&puis rouges . & puis vertes , bleues ou per! 
les,& aucunefois noires, &enla parfin ie 
comme delefperé & forcené , me Icuay & 

montayfurlamontagne.&ouurylamonta- 
gne,ma..fon& chambre. &allay autour du 

md,tantcoyemenf,fubtilement, & paifible- 
ment ouuray le nid,& trouuay comme pleut 
aUieu , le Dragon, fa femme, & leurs fils, 
tous conioints & conuertis en fembiance 
b/anche. de laquelle chofei'eus très-grand' 
loye, & non créant de mort mourir , en iet- 



air. 



j tayvne partie furdixmilHôs de partie d„. 
r & tantoft apparuft la Lune reiplendiflan 
I fur moy de très- belle Iplendcur ; aprc 



te 



s tout 



CQmoy qui eûoic moule loyeux , & bien aife 

iiij 
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104 Oevvre Royalle, 
regarday le ferpenc , lequel m'aydoit p^r 
ti es-grand ire , ôc eftoic enflé , plus fore ôc 
plus grandjÔC louy en la chambre profonde- 
men^perfeuerer^penfantlafin attendue, de 
voir qu*il entédoit àfaire : i'eftouppay dere- 
chçf diligemmenctouslespertuis^les en- 
trées du nid de la chamlye , de la maifon , ôc 
de la montagne, 6c m'en allay en ma maifon, 
en attendanten bonne erperâcedc en grapd 
delid , les aduentures lefquels f auois long 
temps defuecs, & très bit" o^^tm Tvn des 
Samedis, c'eftàfçauoir la vigile de Pafques 
je me leuay de mon lit , & ouuraiy la fene- 
ftre: cy vis le ferpentdu tout en la cauernc 
mort,6c eftoit deuenq ainfi comme cendre, 
Adonc ie montay haftiuemçntlur la monta- 
gne par grand defir , ^ ouuray tous les per- 
ruis&:leshuis,&:iafubfl:ancede l'enclos la- 
quelle auoit ^cfté premièrement blanche, 
trouuay tranfmuee&: changée en langtres- 
vermeii.duquel Tay ietté & efpandu vn petit 
en Tair/i conime deuant cft dir,& mille mil- 
liersde parties de l'air me demonftrcrent le 
Soleil refplandiffant: Adoncques ie rendis 
grâces ôc louanges à Iefus< Chrift mon Créa- 
teur, qui l'accomplifTement de mes defirs 
m'auoit odroyez d'auoir le fecret de Nature 
rcpoféôc celé à plufieurs autres , 6c laiflay 



DE GhARLEÇ VI. lOÇ 

maifon & montagne j& toutcsies Indes, ôc 
m'en reuins en France mon pays, pour feruir 
lepcre glorieux plein de iuftice, ôc de miferi, 
corde, qui par fa grâce nous mcine tous à 
bonne fin, & donne vie perdurable in fecula 
/eculorum. ^men. Veo grattas. 



Kemarqnes furïauureKoyalle. 

LA montagne, eftiefourcydeuant dit: 
le deuant dit Liure eft party en trois 
parties principales par vie de percherie, & 
dureiulques au cinquieihie. Apres tout ce 
aduintvnenui(a,&là commence la fécon- 
de partie, en laquelle le vaillant Roy dcmô. 
lira fon fonge, & dure iufques autroiflef-^ 
me ; en la paifin ie paffay par Inde la Majeur, 
6c là commence la troifiefme partie , en la- 
quelle il déclare fbn opération par vifion du 
Dragon & fa femmepreignante & grolTcôc 
duferpentrougeleurpere, &dureiuiquesà 
Ja fin. En la première partie faid trois choies. 
Premièrement demonftre la bône affection 
qu'ila enuers les enfans de Philofohie. Se- 
condement, demonftre la grande difficulté 
de TArt. Tiercement, demonftrela grande 
peine qu'il eut de fair« corriger diuerfes ef* 



# 

loG Oevvre Royalls^ 
çritures , de les mettre en pradique , 5c en 
la fin , les trouuer vaines. 

La féconde partie principale qui eft moule 
obfcure : il me fembie qu'elle enleigne à na- 
turellementcognoidrc, tant les minéraux, 
que les métaux , par voye de Naturalifte , 6c 
nomme la matière 6c les couleurs. En la 
troifiefme partie principale,le Roy vertueux 
par tres.gratieufe fixion déclare quatre cho- 
ies. Premierementia matière là où il dit qu'il 
paffa par Inde la Majeur,c*€ft par le Mercure 
desPhilofbphesenl'œuure Majeur , quiefl: 
de couleur Inde ou bleuë , s'il eft bien faici; 
êc là où il dit, que par la diuine infpiration il 
vidlesraysdu Soleil leuant, & delà Lune 
refplendiflante , qmainiflisdmhus , fclon les 
Philofophes ^funt radij tingenusfic la Majeure 
, part des Philofophes s'accordent auec tres- 
clair Roy plein de grande Philofophie; ôc ce 
quitroubloitlaveuëau Roy , c'eftàfçauoir 
nubles bruines,eftoit la liqueur Inde , en- 
quoy eftoient dilïoults : ôc toute chofe li- 
queufecft humidité, corne Tljyuerefl: vapo- 
reux, fi que le Soleil & la Lune qui eftoienc 
là, en liqueurf Aide, ne pouuoient monftrer 
leurs rays iufques au beau temps , qui cft 
quand la liqueur fedeffeiche : carlorsfede- 
monftroient les couleurs, ainfi qu'il n;iet au-, 



*D£ CHARjLlS. ^VI. io-J 

tcstcv& c cftquancàlamatiere. Seconde- 
ment demôftrcles inftrumcnts;car la mon- 
tagne où encra leDragon qui portoit la fenv 
me groflc, c'eft le fourquis appelle Atha. 
nor, & la pierre quUl ofta de la/ouueraine 
partie de la montagne eft le couuercle dudic 
four, la maifon du Dragon eft la Tuperieure 
concauiré dudit four,& la chambre du Dra. 
goneft le couuercle de deux pièces du ver. 
re , lequel verre eft le nid où le Dragon vou- 
loit attendre la natiuicé de fon fils , lequel 
eftoit au ventre de fa femme la Dragonneffe: 
&:amfile Roy s'accordant audjddes Pki. 
lofophes , qui difent que Mercure qui eft 
Dr agÔ. triflici yafe eftcoqntdus in vitro fecundo 
<^orpulot€yy^o.jXamera,i^domo.jfuperw^^ 
je transformât ^thanonc£ qu£ diciturmons. Et le 
^^P^f '•ouge qui fc met en la caacrne deflous 
eft le feu,leq uel les auoit engendrez & nour- 
ris, lequel fèdoit admmiftrerenlacauerne 
deftbuslaPIatinedeMars, qui eft le lieu où 
le faid le feu â nourrir les çhofcs dedans l' A - 
tlianor.Tierccment, demonftre comment 
on doit ouurer de la matière auec les inftru- 
mets. Là oùil dit, que leDragon qui s'enuo. 
la en haut, quand il fentit le venin du ferpen t 
rpuge^c'çft le Çoulpbrc qui fe fixe > montant 
ac defcendant par la vertu du venin du fer- 



lO 



s 



OlVVRE ROYALL^ 



penc rouge, c'efï par là vertu du feu, par rei 



teration de mutations 
pere & de fa mere, qui font fubitan ces fixes, 
6c les couleurs le monftrent auant la blan- 
cheur, ôcguand eftdcucnu blanc, vne parc 
icttee fur mille mille d'air, c'eft du Mercure 
qui eftair , le conucrtit en très fine Lune 
refplandiflante- lors le ferpcnt rouge fenranc 
qu'ils font meus, plein d'ire. 6c fort enflez, 
iette plus fort venin,c*efl: force de feu conti- 
nuel,lefaid tourner en fang vermeil. Quar- 
tementenfeignele temps qui n*eft pas long 
du premier de lanuier iufques â Pafqucs qui 
font trois mois,& audit temps enfeignele 
Liliateur&non plus , 6c me fembleque le 
demeurant eftcla'ir ,6c aflez ententible, ainfî 
qu'en cette troifiefme partie récapitulant en 
brief aurez quatre chofcs , déclaration de 
matière, d*inftruments, d'opération , 6ç le 
temps. 

La. montagne efl: le four d'Athanor auec 
tous fes inftruments 5c couuercles. 

la matfon efl la partie fuperieure de T Atha- 
nor. 

i<t cfc^wî^rreft le couuercle du verre. 
le nid eft le vaiffeau du verre où eft le Dra- 
gon 6c fa femme. 



fur les pieds de ion 



I 
l 
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109 



£e Dr^çoweltlcSolcilrefolu en humidité, 
&laZ«»ceitfafemme prcignante du Soleil. 
Lejilscft le Soulphre blanc & rouge, 

Zeferpent rouge eftlefeu qui cft leur pere,' 
qui eft foible 6c fore félon la volonté de i'ar* 
tifte. 

ZacauernecH Ton habitation. 
t'inde Orientale eft Targent-vif , qui eft de 
couleur d'Inde, 



FIN. 
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THRESOR DE THlLO 




fo^hie^ ou Original du deftrdefîré 
de NtcoUs FUmçl. 

Thrèfordé Philofophic no* 
faindetédcceluyà 
ppartiennenttou- 
Cie), la Terre, & 

tes autres chofes 
créées en iccux , & de luy procèdent fous les 
threlors delà fapience , eftanc luy feul Creà- 
teurdctout,6cqui de néant a eu puifTancc 
de créer toutes.chores,&:avoululier& ad- 
joufter les chofes aliènes te eftrangesauee 
[es propres faifant accord entre chofes dif- 
tcrcntcs,&avouluparfa bonrcdonner Tan- 
te, & guarir par certains inedicamehts les 
chofes malades , & donner perfedioh aux 
imparfaidesxe que les Sages ^PhiloTophes 
anciens onccogneu& entendu plainement 
pardeux moyens, commeilsont traidé^C 
cfcritenccsliùres: Defquels deux moyens, 
rvn eft vray , ôc l'autre faux : le vray ils ronc 
ttiiscn efcripcparcesparolesobfcùres, afia 

H 



114. THK.ESOB. 

qu'elles ne foient entendues plainementlir 
non dei Sages , les ayans celez & cachez aux 
malins, qui enflent peu profaner cefte fcien- 

*^^"Sçaclicz donc que cefte fcience eft co- 
gnoillancedes 4. Eléments ,&destemps5c 
qualitez d'iceux mutuellement 5c recipro- 
quemrt changées l'vn en l'autre: dequoy les 
Philofophesfonrtousd'accord Et Içachcz 
qu'en toutes choies créées delfous leOel, 
il va quatre Eléments, nonpasvihblesàla 
veuë . mais par efFed , au moyen dequoy les 
Philolophesfouscouuerturc de la do<^trme 
elementaire.ont baillé ôimôftreccftefciea. 
ce &enontouuré: mais n'ayant point in- 
teli.gencedelalettre. ils entendent parles 
A. EÎements plufieurs chofes comme fang, 
po.ls, cheueux , œufs ,vrine ,& autres cho- 
fes dequov ie me fuis mocqué: ceque 1 ay 
fa.a quand ie me fu.s remis au meilleur fens 
bueien'auoiseu. Or donc avantrecogneu 
lavrave matière ouf^erme (irfmenc. de tous les 
«maux, & cejiUHcrcurccm&congeha^ 
y,ntredeUurHfarUchalcurduJo»lfhreqmUcmt 
fclon fa l>rofre vertu: Duquel par lamultiplica- 
tion d'iceluv plufieurs 6i diuers métaux font 
produits & procréez en terre 5 car la lemen- 

ce ou matière d'iceux. eft vniqueScfembla- 
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. ^ DE Philosophie. hç 
bie : mais tou tesfois lefdits métaux font dit- 
^ ierens par la feule adion accidentale , de 
Jçauoirpar la decoaion 6c nutriment plus 
grandoupluspetit,tempereou intemperé, 
brullant ou non bruflant^ &ainfi tous dVn 

accordl'affirmentlesPhilofophes.Cariieft 
ccrtamque toutes cfiofes fe font de ce en- 
quoy il eft après refolu & di{roult,car la gla- 
ce fe conuerfit en eauë par le moyen de la 
chaleur. Il eft donc tout clair & manifefte 

quile(toicpremiereméreauë:femblablemec 
tous métaux font conuertis en Mercure &c 
pour ce ils ont efté Mercure en leur princi- 
pe 5 ce que ie monftrcray cy après. Avant 
^oncamfipreruppofé,nouspourrÔs diffou- 
drebargument d'Ariftote, difantau 4. des 
Metheores,Sçachenttous arciftes, que les 

eipeces des métaux ne fepeuuenttranfmuefi 
5ilsftefontreduiwen leur première matiè- 
re , mais la réduction 6c conuerfion d'iceux 
en ieurpremiere matière eft faicle ainfi que 
iera dit & déclaré cy âpres. La multiplica- 
tion donc diceiîx eO: facile , non pas la tranf- 
mutation car toute chofe qui croift Se naift 
en terre fe multiplie, commeapperr en tou- 
tes places, arbres & animaux 5 car d'vn erain 
«•cngendremiIlegrains,&dVn arbre procè- 
de mille rameaux & infinis 5 6c d Vn homme» 

H ij 



fcSs ou? cLielles. Or cft-U amfi que tous 
mctauxnaiaent &cro,ircnteD terre : U cft 
dooc poffible eoeuxéftre auffi faidc aug. 
métanon 8cmult.pUcati5 mfquesa 1 infiny 

Scecy nefe pcu't faire f^-" P^^^f 
narfaid en la Lune ou ordre des métaux, 
SeSels la perfea.on6c entière generat.oa 
eft efdits métaux l'abfoluc & partaide me- 
5ec nequTeftrElexirdes Ph.lofophes . au- 
ouern'eftpoffibledeparuenir, finon parle 

Jropîemo^^ouchof'epropreinterpofee^c^^^^ 

S n'y apoint n,ouuemetd:vne e^rernue en 
'aut«,LcnparleurpropremoyeJayveu 

a nature de ce moyen ou chofe mediantc, 
le c-ti tlufiours les extremuez 

elquellesfontSoulphre& Mercure Ivn 
&Ll-autrefontaccôply&paracheue^^^^^^^ 
leyirdelacbofemed.ante,laquelIenaturel. 

î:me« eft plus punfi ee, cuitte £c b.n d|ge- 

ree meilleure 8£ olusparfaic^le 

prochaine. Or doGcques tre(-cher le^eur 
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DB Philosophie. 117 
garde toy bien d'errer ôc faillir, car ce que 
l'homme aura femc il recueillera le fcmbla-» 
ble,il eft donc patent ôc manifeftcqa'eft. ce 
que la pierre, & quels font les moyens d*iccl* 
le,car rien eftrage n'y eft adjoufté , mais feu- 
lement les chofes (upcrfiuës font ofl:ees;£<- 
rien ne conuiee à nojire fecret Çmon ce qui e/^ prochain 
& de fa naturelle t*ay donc tres.cherle<fl:eur 
â prelent cxpliqu<î ôc déclaré les fentence 
dids des anciens , 6c leurs paroles ou propos 
obicurs & cachez en paraboles , ce que Tay 
voulu faire pour telle fin que tu eftimes ôc 
juges que i ay bien entendu la doâ:rine& in- 
tention defdits Philofophes , 6c queauffî tu 
affermes qu'ils ont bien dit éc efcritchofes 
véritables. 



Dclapremiercparolff ou propos des 
Philofophes, 

LA première parole des Philofophes ,cft 
ce qu'ils ont appelle folution ,ôc fonde- 
ment de l*art,& pour autan t dit Marie, merc 
& Prophcteiïe,mollifie 6c mets vne gomme 
auec vneautre gomme par vray mariage,6c 
tu la rendras cômeeauë courante, ditau/E 
le ^rqphctQiSivoHsneconuertiffi-tiila chofecorpo- 

H lij 
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telle en yne incorporelle , vous trauaillez en vain 
& pour neâc. De laquelIe/o/»rio» conuerfion 
traicteParmenides.ou bien tgadimen au lU 
ure de la Turbe , difant, qu'aucuns oyans 
parler detellefolution , penfentôc eftiment 
que ce foie cauc de mer : Mais s'ils euflent lea 
les Hures , & entendu certainement , ils Içau- 
roict ôc entendroict eftre tcWc eauépermaneriti; 
laquelle fans (on corps auec lequel eftiom. 
te ÔC diffoulte , &. faide vne mefmechofe,nc 
peut eftre permanente , car la (olutiondcs 
Philofophes n'eft pas imbibition d'eauë, 
jnais conuerfion 6c mutation des corps en 
çauë, de laquelle premièrement ont efté 
créez, fçauoir en Mercure , tout alnfi que la 
glace fe conuertit en eauë liquide, de h- 
quelle premierementaeufoneflcnct.Oras 
tu defia par la grâce de Dieu vn Elément qui 
cft Teaue, 6c aufli la réduction du corps en 
eaueliquide. 



De la z, parole des Philofophes, 

LA féconde parolle cft , quede Teauëfeî 
faict terre auec légère & petite deco- 
aion cuition fi fouuent reïteree iufquçs 



DE Philosophie* 119 
à ee que la noirceur ou couleur noire foit par 
deflu5 apparente: car comme die Auiccnne, 
au chapitredcshumcurs:La chaleur produis 
fane Ton adionen corps humide^ première- 
ment engendre faid apparoiftrc couleur 
noire, comme l'on peut voir â la chaux que 
Ton faid communément ; Parquoy dit Mo- 
joahbus, il commande &: exortc ceux qui 
viendront après moy, qu'ils facent & rcnaéc 
les chofcs corporelles , non corporelles , par 
diffblution, en laquelle il conuicnt diligem- 
ment prcJre garde que rcfprit ne feconuer- 
tiffe en fumée, &C fe perde par trop grand feu 
chaleur : au moyen dcquoy dit M a r i e 
garde bien ledit efprit , Se aduife qucnen ne 
s'en voife parfumée , & foit mefuré & con- 
temperéiefeua laproporrionde la chaleur 
du Soleil, au mois de luilletj afin quepar 
longue Se amiable decodion,reauë fe rende 
efpoilFe , & foit faideScconuertie en terre 
noire: parce moyc tu auras l'autre Elément 
quicftla terre. 

-i 

De U }. parole des Philo/ophes. 

LA tierce parole procédante dcsPhilofo- 
phes efl; la mondificatiô, ou purification 

H iiij 
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de la terre ,donc Monenus dit ,ccftc terre 
auec fon eauë vient à putrefadiô, & fe mon- 
difieôc nettoyé, ôt quand elle lera bien-ne-^ 
tpyee^toutlelccretparl^aidede Dieu ,fera 
bien gouuerné. AuflS dit Hermès Azoc , & le 
feu bianchiflent le Leton, & oftent de luy la 
neirccur; Et pour ce dit Morienus , blan- 
chirez le leton , & rompez vos liures^àcc 
que aufli vos cœurs ne foient rompus, c'eft la 
compofitiô de tousles fages Philofophes, 6c 
la tierce partie de toute l'œuure. Adiouftez 
donc, comme il eft diten laTurbe,la ficcité 
de la terre noire auec Vhumidité de fa propre 
caucjôc cuifez là,iufques à ce qu elle foit ren- 
due ôcfaifte blanche, 6c ainfi tuas reauë6c 
la terre auec l'eaûe blanchie. 



De U 4. parole de$ Philofophes. 

LA 4. parole des Philofophes eft l'eauë, 
laquelle pourra monter par fublimation 
quand eUe fera rendue cfpoiflîe 6c coagulée 
ou conioiateauec la terre, 6cpar ainfi tu as 
la terre, Teauë Ôc Tair, 6c c'efl ce que dit Phi- 
hppus en la Turbe, BlanchiCTez-le ,& fou- 
dainementparfeu diftillez-le , iufques â ce 
que de luy forte vn cfprit, lequel treuucre^ 



îd'e Philosophie ni 
en iccluy, lequel eftdit&nomméla cendre 
d'Hermès ; Parqaoy ,dicauflî Morienus, ne 
mefpnfe pas la cendre, car clic eftie diadef- 
me de ton cœur>ôc cendre permanente,& au 
liureappellé Lilium , il eft efcrk,eftanc aug- 
menté le feu par bon régime & gouuernc- 
ment,aprescftreparuenu au blanc on par- 
uient à la cineration , fçauoir à la couleur de 
cendre, ce qui eft nomme terre calci iiee.par- 
quoy, ditMoncnus, au fonds ou lieu infi- 
nie demeure la terre calcinee,laquclle eftde 
nature de feu, & par ainfi tu asauxlufditcs 
propofitions4. Eléments , à fçauoir l'eauc 
diflbluë en terre difloluë, Tair fubtilen feu 
calciné.t Deces quatre Eléments, dit auflî 
Ariftote,au liure du régime & gouuernemct 
des Princes à Alexandre. Quand tu auras 
eul»eauëderair,acrairdufeu, & feu de la 
terre, a lors tu auras plainement, Ôcà perfe- 
ftion toutTartde Philofophie,&c*eftla fin 
de h première compofition , comnie diç 
Morienus. 



T>e la /.parole des Philofophes. 

Il/ Ain tenant venons & pafTons plus ou-* 
t treà la féconde compofition , laquelle 
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monftre de faire le poix,& teindre & viuifier 
la première compofition : au moyen dequoy 
dit Calib: Perfonnen'apeu ny pourra par 
f cy après teindre la terre feuiilee, finonauec 

or: Pource commande Hernies, difant^fe- 
Biezvoftrcor en terre blanche feuillee , la- 
quelle par calcination eft faiélc de nature de 
feufubtil , ôc de nature d'air. En cefteterre 
donc nousfemonsror,quand nous luy met- 
tôs la teinture d*or ; mais iamais Tor ne peut 
parfaidement teindre autre corps , quant à 
foy, ou de fa propre vertu, s'il n'eft rcdu par- 
faidparart: Acaufc de ce ditMorien : la- 
çoitqueccftepicrrenoftreayc en foy défia 
naturellement teinture: car en corps il efl: 
créé plus parfaitement : Ce neantmoins de 
foy n'a point de mouucment, s*il ne reçoit 
plus grande perfection par artifice de main , 
ou d'art, & de certaine opération : dit aufli 
Geber au bure des racines. A cesfinsfefaiét 
l»operation , à ce que foi t faide meilleure 6C 
plus parfaide teinture d'or, pl^ qu'il n'eft en 
fa. propre nature, ôcauffi afin qu il foitfaid 
Elixir. félon l'allégorie ou obfcur parler des 
Sages, &: qu'il foit faid vne confiture com- 
pofee d'efpece de pierre,^ que foit faid mé- 
decine pour guarir,purger,6: trasformer ou 
râfmuer to us corps en vraye i.\xnf -Mais 



DE l^HILO SOPHIE. fz^ 

moîy- mo ft nous auons bejoindufeul or,^non d'autre 
corfs: Elcoutc ôc enceds HermcSj difan t : Soa 
pere à la première comporuiô eft le SoIeiI,&: 
lamereelllaLune: leperceft chaud ôcTec, 
générant teinturer&fa mere eft froide & hu- 
mide , nourrillant , ce qui a efté engendré : 
pour-ce le Soleil ôclaLunedeloy&delcur 
nature font difficiles à fondre 5 de quand ils 
font conioints, ainfi que fe faièl: la foudure à 
l*or,ils font alors diffoultspr6ptenient,pour 
cedit Marie: Prens le corps, ictte furluyle 
Mercure clair, lequel ne fe préd ny retien t fi- 
no par putrefadiÔ3& présauffi la teinture de 
I*elprit,ôc l'approche au feu, iufques à ce que 
tout fe fonde,& foudain iette fur luy fa fem. 
mcfçauoirlaLune. Doncques ficnnoflre 
pierreeftoit teint l'vn d'eux, iamais la me- 
decme ne fondroit facilemenr, ou fe ren- 
droit liquide, & ne donneroit point aufli- 
teinture 3 mais le Mercure s'enfuiroitâc en- 
uoleroit par fumée 5 pouroe qu'en luy ne fe- 
roitrecep table ou corps rcceuable detein* 
ture. Oreft-il ainfi que noftreor final, 5c 
principal recret,c'eft d'auoir ta médecine dc^ 
uantque Mercure foit euidemmentfugitif 
par liquefadion : vray eft que de ces deux 
corps la conionction eft neceftaire en noftre 
ocuurc : Doncques, commeditGeber, au 



ji4. Thresor 
iurcparfaia deTart, c'eft le plus précieux 
des métaux , pource que c*eft la teinture du 
rouge tranfmuant tous corpsôc d'autant que 
c'cftleleuainquicôuertitioutela niafle ou 

f)afteenfanature,il conuieni le cuire, c'eft 
*ame qui conioint l'efpri t auec le corps , car 
toutainfi que le corps humain fans ameeft 
mort & immobile, ainfi le corps , immonde 
& impur fans le 1 euain qui eft fon ame , car le 
Icuain du corps préparé conuertit toute la 
niafle & parte a fa naturc,ÔC n*y a point autre 
leuain finoales chofes appropriées au Soleil 
& à la Lune, dominât fur toutes autres Pla- 
nettes,femblablement cesdeux corps domi^ 

nent k tous autres corps,*6c les conuertiffenç 
à leur propre naturel, pource font- ils ap- 
peliez ferment ou leuain , car fansiceluy le? 
gommes ne fç peuuent amender ny çorri- 
ger,ainfiqu'aefcritMeridius, difant: Cecy 
ne fe peut amender ôc corriger, fi première- 
ment n*eftfubtilic par art 6c par opération: 
à cefte caufe, dit Hermès , mon fils extraits, 
& attire la propre ombre des rayons du 
Soleil, fçauoir la terreftreic , ou nature ter- 
reftre ,par ainfi la préparation & fubtiliation 
du ferment &: leuain nous eft necefTaire, 
çommc pouuons voir &: entendre par fi- 
militudc d* vn enfant^lequel quand à la créa- 
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tioniInaiftparfaidemenc,maisnc peut vc« 
nir ^ perfedion d'opération ou de vie ,s*il 
n*eft premieremct allaicté fie entretenu auec 
peu de laid: après vn peu d'auantage, &fa- 
gcmen t de peu i peu, augmentant (à nourri- 
ture^ainfi conuient il t^ire du tout en no. 
ftre pierre : Prens donc au nom de Dieu 
laquatriefme partie du ferment du Soleil: fçduoit 
vne partie àtédit ferment ^ trois parties du corps im» 
farfai6i:fçauoirde la Lunef^rvien dijjfoudre lefermet 
iufques a ceféilfoitfai£hcQmrnecorfs imparfai6lfiC 
que la bouche du vaiffeau foit bien fermée, 
t parle moyen & ordre que i*ay dit cy deuant 
l|f&loit faiâe préparation â toutes chofes,cc 
que commande Hermès, difant : Prens au 
comencement de tonœuure récentes par- 
ties ôc égales de la premixtion, & mefle le 
toutenfemble , & le picque ou brufle vne 
fois iufques à ce qu'ils foient commcpar ma- 
riage adiuftez,6c foit faide en eux conceptio 
aufondsduvaiflèau. & la génération de la 
chofecngendreefoitfaicteenrairjdont die 
Moricn, faideaucommencementque lalu« 
miere rouge reçoiue&prcnelafumee blan- 
che en vn vaiffeau bien fort par ferme con- 
ioindion fans exhalation d'iceluy, c*eft la 
quiefme parole. 



cm 
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De la 6' parole des Philo fo^hcs, 

LA ffxiefme parole des Philofophes eft 
quâdtu conioindras laquacneimepar- 
tiedufcrnienclubcilié>auectroisparticsde 
la terre blanchic,6capreu le viendrasà imbi- 
ber de fa propre eauë comme deuanc, ôcle 
cuits fi fouuent par réitération iufquesàce 
que de deux corps en foit faid vn fans varié- 
té ou diuerficc de couleurs-.Pour ccdic Mo- 
ïien : Qiiand le corps blâc fera calciné »mets 
en luy la quatricfmc partie du ferment d*or, 
car le ferment, fçauoir Tor, eft comme le Ic- 
uaindu pain^qui conuertit toute la maffe oU 
quantité de parte en fa nature: cuits le donc 
en fa propre eauë,iu(ques à ce qu'il (oit faid 
vne chofe, ôcvncorpsfec: car commedic 
Marie,quand Tair le touchera & frappera, il 
le congèlera & fera faid vn corps , c eft \t 
fecret. Sçachcz que lors le ferment eft baillé 
à fon corps , lequel eft fon amc : ce que dit 
auffi Morien.-Si tu ne mets ôc poufle le corps 
nettoyé iufques au fonds, & ne le rends 
blanc, ôcneluymetsramededans, tun'as 
rienappris,nyentensricnencefecrec:par 

quoy doncques foie faidcommixtion du 



De philosophie 
ferment auec le corps bien net & pur, non 
poincauec corps immonde ôdaipur ou falc: 
carcommeditBafius; Cescorps ncfepcu* 
uentrcceuoirnymeflercnrcmble/ipremieN 
rement ne font nectoy cz & bjcn purgez , car 
le corps ne reçoit point refprit , ny Pcfprit le 
corps, tellement que le fpirituelfoit corpo- 
rcl, ôc le corporel .fpintuel, fi premièrement 
n'ont eftc bien nettoyez, & parfaitement 
purifiez de toute ordure & fouillcure : mai« 
quand ils font bien nettoyez 6c purgez,quât 
& quant ôc foudaincmfnt rcfpnt embralfe 
lecofps, 6c le corps rcfprit, 6c par eux on 
paruicnt en vne p^rfaicle opération 6c œu- 
ure. 

Carainfi eft faide altération par nature, 
6c ce qu eftoit pros 6c efpois , eflfaid fubtil 
êcbienattenue:CequeditauffiAfcanius,au 
liuredelaTurbe : Cefpritnereiointaueclc 
corps , iufquesâ ce que ledit corps foit par. 
fiidement repurgé ôc ne toyé de fon inmoi. 
dicité 6c ordure. QuantaTheurede la con- 
iondionplufieurschofesmiraculeufesappa* 
roiffent,6cfedcmonftrent,pourlorslccorps 
1 m parUid , prend vne fermecouleur 6c per- 
manente, moyennantleferment .lequelfcr- 
met eft Tame du;corps imparfaia,Et refprit, 
moyénantrame^s'adiQ-ufte auec le corps, 6i 



1 



iiS Thresor 
felie , & enfemblc auec luy fe conueniceA 
la couleur du ferment, &fefaiâ:vne mef- 
me chofe auec cux.Ce doux Elexir,ainfi que 
dit Auicenne , lequel fe teint auec fa propre 
teinture, fe fubmerge 6c pion ge en fon liui- 
le,ôc fe fÎKe auec fa chaux j de laquelle auons 
trouuéreauetoutainfiqu'eft Target-vifen* 
ireles minéraux -, ôcfon huile conmieeft fë 
Soulphre ou l'Arfenic , mais aux minéraux 
encoresfefalâ: l*operati6meiIleure,pluscô- 
pieufe & plus fubtile. De ces rouë . ôc muta^ 
tions a dit auffi Marie,en cefte œuure iln^y à 
quechofes merueilleufes , car en icelll il y 
entre quatre pierres , defquellas vn Roy 
tient le régime & gouuernement , par les 
chofes deffufditcsidont il eft notoire ôc ma^ 
tîifefte à celuy qui bien 6c fubtilemen t adui- 
fe 6c regarde à ce que les Philofophes ont 
dit 6c efcrit, vérifié en leurs paroles obfcu- 
res , car ils difent que noftre pierre eft dé 
quatre Eléments , 6c l'ont comparée aufdit s 
Elemen ts,& premièrement il a efté monftrc 
generalcment,qu*ilyaen icelle quatre Ele 
ments .car ainfi que dit Rafis > toutes chofes 
qui font icy bas deflbus le Ciel delà Lune 
crcéesdu très- haut 6c fouuerain Créateur, 
elks font participâtes des quatre Eléments^ 
non pas qu'ils foient apparans à la veuISmais 
^ (ont 
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fontcogncus parefFcd, car la pierre eftvnc 
feule chofe, vnc fubftancc feulement, vne 
racine, & vne nature, comme dicHermes: 
Commence aunomde Dieu , Sccognoy U 
naturedenoftrepicrre, car elieprocededc 
la racine de (à matière , pouree qu'elle efl: 
dans iceile, & d'icelle, & rien n'entre en elle 
qui ne foit forty & procédé d'elle, vérita- 
blement rien ne conuient à vne chofe finon 
ce quiluy efl: plus prochain & près de fa na. 
ture.car chacune chofcaymcfon femblablc 
au moyen dequoy dit Platon , c 'cft vne fub- 
ftance $c vnc elîencc qui n»efl: qu' vnc chofe 
chaud & fec , froid & huoiidc, pource efl: dit 
& nommé le moindre ou petit monde, car 
de luy & en luy & auec luy&par luy font 
tous métaux, c*eft ainfi comme vn arbre du- 
quel les rameaux & fueilles,'fleurs ôc fruictj 
fontdeIuy&Lparluy,ôcIuyeft toutrembla- 
blement, iUfl: vray que nulle chofe ne s'en- 
gendre finon de fon femblable, ou chofe 
remblableàfon efpecè , ccqùi efl: i foy ho- 
mogène , fçauoir dVne mefmc nature 
Ainfi telle chofeh'eftqu»vne& femblable* 
nô diuerfcs ny diuifces,mais les Philofophes 
ontappellécefte pierre par noms détoures 
chofes corporellcs,& de toutes efpeces Par 
guoy dit Pithagoras , cefte pierre fe nomm J 



I30 
par 
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tous noms, de laquelle toutcsfois 

feulement. 



qu'vnnom propi 

rar diuers noms s" af pelle cefie Lune^ 
\Et toutesfois fa nature neji qu'yne, 

Ccftc Lune, ame Cc eauc eft dide Si nom- 
mée par tous noms, combien qu'elle n ea 
ave quVn , mais ainfi que du Pener.delaiffc 
la pluralité des noms ténébreux ôcoblcurs; 
carcen'eftqu'vnenaturequifurmonte tou- 
tes chofes, ô£ non point diuerfes natures; 
emcndant tellechoie, véritablement il y a 
vne feule nature.laquelle fe faiû germiner & 
multiplier. Parquoy ainfi que du Diome. 
des nature ne s'amende ou corrige point li- 
non en fa nature.à laquelle ne veillez pas in. 
troduire autre poudre aliène, ny chofe di. 

ucrfe qui al.ene,& qui ne l'amende ny corn- 
ue point , mais elle mefme fetaid germinex 

& multiplier: ainfi que tefmoigne Marie, 
difantiKibr.t blanc Se chaux bomide,qui ne 
fôntq«'vnechofe,8cd'vneracme.fontraci. 

„esdeceftart,ôclesPb-lofophesontappd^^ 
lé ces chofes par plufieurs noms , defquelles 
toutesfois ce n-eft qu'vne chofe feulement: 
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CommeditMohenus.-IevousdirsIa vérité 
sue autre chofe n'a induit en erreur ou faiS 

'^f'»rsa^^a,ne,enUcon,oaion-.EtzU tu n'er- 
feras ny t*ili>raspointenlavoyc& chemin 

multipl.e leurs (entence.s&nom$,toutesfoi$ 
ilsn'entcndentpointfinonvncchore &vn 

lira on de couleurs : Et nottcz quecefte di- 
uerfuedecouleursn'apoertpoint. ny „efe 

nionftrepoint .finonen laconionà.o del'a 
nie auec le corps.- comme dit Morien £n 
vne fo.s feuiemeo t , le feu renouuelle en W 
d-uerfec couleurs. Ilsontditauffi . que no 

on d davent^ carlecorpsimparfaitdefoy 
eft c^orps graue & pelant,,nforme,maIade & 

donni ^ '■ ^"«"«nt c'*ft l-ame qui 

„° " "^P""^P^^f^ir> laquelleiln'a 

uoitpasauparauant, & produit ledircorps 

«iCMoficn , I onne peutauoir Mercure, fi. 

Ili ' - 



1 



ïion 



de^ corps liquéfiez U ùiflTouts par liquc 
fadion; non pas vu! gaire U commune,n.ais 
lie leuJemenc qui dure & eft perma- 
lulqucsàcequclemaryôctemmere 

$ enfemblc : ce qui dure miquesau 
blanchiflemeni -, 6c note que le 



ir ICC 



nente 

loientvnis en 
blanc ou 



corps cfldotout liquéfie & fondu quand .1 
appLiftra à U dccoàum de la noirceur: 
Pamuov dit Boellu.iquano vous verrez que 

lanûirceureiUm.nenre&.o.nmencea.p. 
paroiltreàladueeaucilçachezquelcc^^^^^^^^ 
li\ dcfia Hquefic & d>floulc : cuifez lea petit 
feu fc moicree chaleur en fon cauë.iulques 
4 ce qu'.l fe dt ffcche auec fa vapeur pareille, 
& ,U'cn fera vne cholelaqucUeen foy m- 
troduiraperfca.oo-.ma.slelpritconuertità 

fovlecorps fubliméôc pénétré, &pourau. 
an îcnommeeaucpermanenteôcpenetra- 
re iLuë de vie : Pource duDardanus, au 
lïme de laTurbe: Mercure, c'eft l eaue per- 
iente/fansiaquellerien^ 
^«u eft (ar.g fjirituel, conio.nt auec le 
corps,£.le change en efpnt .parlan.ut,oa 
fa.ac enicmble, se eftans redu.tsenvn, fe 
SSiVent l'vn en l'autre i car le corps incor - 

!i Vfnrit & refprit tranfmue le corps en 
i k ei'nt & colorecomme (ang car 



me 
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cft vne humeur (p 
ture , U fçachez que 



incueliecotortatiue 
autant 



, '33 
ana. 

. - . plus que le 

corps eit cuittc trempé ou laué en la propre 
humeur, tant plus apparoiftra plus clair 5c 
meilleur : Mais ainfi que dit Monen , il n y a 
rien qui puilîe ofter du Leton Ion ombre, (î- 
non Azoc , qiund il eft cuit auec luy lu/ques 
à ce qu'il le rede coloré 6c blanc comme les 
yeux de poilFons , car pour lors il attend que 
fa vertu lou t ranfm uec à la nature de fon fer- 
ment. 

Mais note queleferment, c'eftreaueiî- 
xe, qui temc&colore la pierre, laviuifie, 
l'embralle & rerient: Parquoy dit Marie; 
lecorpsfixe ejl de mattere de Saturne , comprenâc 
digeltion ou fv'paratio^i de teintures & cou- 
leurs, accompliÛTant la fapience des Sages, 
fans lequel corps fixe ce fecretneparuient à* 
efFed, lufquesâ ce que le Soleil ôcla Lune 
loienc conioints en vn corps , car l'artifice de 
cet Art , comme dirEuclides , gift &: confi- 
fte t^^t feulement ans okïl^ Mercure : car eux 
cfl:ansconiomts& adjuftez enfemble , onc 
vne teinture infinie : car en rœuure acquiert 
vne couleur mertee refpenduë en chofe 
h anche, conuertit vne grande partie du 
blanc en couleur citrine: ce qui fe peut ex- 
pcnmecer fi tu iettes du fang parmy du laift 
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&;dereau5:ordonc comme cftja mefléle 
feu auec l'caucjôc ferot quatre;en après faits; 
que tout cela ne foitqu*vn,6ctû paruiendras 
à ce que tu cherches , car pour lors fera faid 
vn corps débile lur le feu . & non débile, *ôc 
fera lur luy paix 5 mais la préparation de ces 
choies dés ie commccement iulquesa iafia 
efl; la louable eauc fixe : car elle monrtre ma- 
nifcftement fa ternçureen laprojeâion.ôc 
c'eftla médiatrice ou chofe moyenne entre 
chofes contraire, &clle mefmeeftle com- 
mencement, le milieu ÔC la fin, ou chofe pre- 
mière, moyennes finale, maisquientend 
cecy il comprend fapience. Ont dit dauan- 
tage aucuns Philofophes ; Si vous ne conuerr 
tiJp^^Us corps en non coYp , (^faiBes que les chofes 
incor forées ayet corps, l^o^ n 'oMe^point trouuéla 1* 
gle.O* cl7e»îf»^/t?>mf/:&quâtàcequelcsPhi- 
iolophes difent la vérité, c'eft en icelle opé- 
ration ; Car le corps premièrement fe fait ^ rend 
eaue (<r ainfi la cho fe cor poree fi f ai B incorporée fça^ 
u.oir efprit , en après en la conionElion lefprit , fçauoi r 
leauefe fait corps Et pour autant, dit Hermès, conuer^ 
tis change les natures y tu trouueras ce que tt$ 
cfcfycfcwfccquieftvray : car en noftreart6c 
fecret 5 Premièrement nous faifons d'vne 
grofle chofe vnegrefle £c bien fubtile , c'eft: 
âdire du corps,faifons eaue-.en après de cho^ 
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fc humide faifons chofe fciche : fçauoir de 
rcaue terre, & par ainfi nous conucrtiffons 
échangeons les natures: car de cfaofç cor- 
porelle nous en faifons chofe fpirituellc , Se 
de la fpirituelle corporelle; Ec c*eft ce que 
die Icmefme; Noftreœuureeftconuerfion 
& changement des corps d'vn eftreàvn au- 
tre , 6c d'vne chofe en vne autre , de foibiefle 
en puiffancefic force, de groffeurÔCcfpoif- 
feurà ténuité & mollelTe, de corporaht«£ a 
fpiritualité, tout ainfî que la femencc de 
l'homme en la matrice de la femme,par leur 
naturelle conionclion fc faid mutation 
changement d'vne chofe en autre, iufques 
âcequefoirformérhôme parfaid, duquel 
aeflélaracinc&: commencement , & nefc 
change point de celuy, ny de fa racine ne fe 
faid aucune diuifion: Car comme dit Ari- 
flote, toutegenerationcftdts chofes con- 
ucnantcs en nacure : ce qui efl: vray , & mef- 
memcnten la génération des métaux. Acau- 
fe de ce dict lesPhilofophcs, ne faickes point 
entrer en luy aucune chofe eftrange& ahe- 
ne,nypoudrenyeauë, neautrc chofe; car 
fi en luy entre aucune chofe aliène, elle le 
corrompra & deftruira du tout.Pour autant 
dit Aros Roy; QujI ne (oit point congluti- 
nçfmonauec fon noble Soulphre à foy fem- 



13^ Thrbsor. 
biabl€,pource qu'il eft de luy : en après nous 
faiioDs que ceqm cftaudefluseitioutainfi 
que ce qui eft au deflous^c eft à dire que Tef- 
pnt foit taid corps,ôc le corps e(prit,comme 
eftditau commencementaenoftre œuure, 
comme il appert ôcfecognoift en la fubii- 
macion, car cequiertdeilbuseftcommcce 
quieftdeflus, 2^ au contraire, & le tout fe 
conucrcit en terre: Et pour cefterailon dit 
Hermès , ce qui eft dcffus par fubhmatiô eft 
comme ce qui eft deflouj» par delcenfion ou 
abaiffcment, & ce qui eft deffous par conftu 
pacion , eft corne ce qui eft deflus par afcen- 
fion ou eleuement,pour préparer choies mi- 
raculeufes d'vne chofe : Leauë la terre 
ont le lieu bas , Tair 6c le feu montent en 
liautj l'eauëôcla terre conçoiuent & nour- 
rirent r l'air ÔC le Feu font adion , conioignëc 
& adjuftent, ôc ces quatre en noftre pierre 
conuienncnt 6c accordent enfemble, ainfi 
que dit Senior, difant que les quatre Ele- 
mcnts font purifiez en noftre pierre : Caren, 
icelle eflleaue fixe , l'air qm ejï tranquille , U terre eft 
ferme.i^ lefeuenuirone le tout-. En telle repugna- 
ceen icelle il conuient, voir cesquacrena- 
turesfonten elle, & par ellelont engédrees. 
Il eft donc manifefte par les chofes oredidUs, 
quenoftre pierre eftdes quatre Eléments. 
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Les Philofophes ont dit auffi que noftre 
pierre eft des quatre Eléments qui contien- 
nent con^meditcft, corps, ame,& elprit. 
Etdifmt ces trois chofes cflre d'vne nature^ ^ d\>nç 
matière,^ ejlreauccvne eaûe^^'yne racine.D ont 
certainement lis dilenc venté: car tout no- 
ftrefecretôcœuurefefaictauec noftre eauë, 
de d elle Ôc par elle font toutes chofes nc- 
cefTaires; car elle dUPout les corps.non point 
par folution vulgaire & commune , ainfi 

quecroyentlesignorâijjquefeconuertilîent 
eneaueleî» nuées fonddntes, mais par vne 

vraye folution Pliiiofophique,(çauoir qu'ils 
fe côuertifsét en eaue vndueufe 6i glutincu- 
fe, delaquclledcslecommencemêt^defdits 
corps ont elle procréez : Parquoy dit Socra- 
tesja vie de toute chofe c'eft leaue, car ceftc 
eaue faicl diflblution de corps 6c cfprir, 6cde 
chofe morte en fait vne viue cet le vmaigre 
très fort , ôc plus aigre que l'aigre; ciiifez- le 
iu fques â ce qu'il fe face efpois , mais toutes- 
fois prenez bien garde que le vinaigre ne fe 
conuertiiïe en fumée, de qu'il fè perde ou 
eluanouifTedutour. Aufurplusceftemefme 
eaue transforme ôc conuertit les corps en 
cendres,6«: les pulucrife aufli & inccre : félon 
que dit Martas Roy: Nojlre eaue coM^ele les 
corfs^^ Icsfaiêlc^rendnoirs^^icellc eaacïaue 
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Thkesou 
nettye tous corps (sr ofte toute noirceur, ^teint toute 
matière blanche,(srlafaiarouge;6Lyi\x\ûeioMtQS 
chofcs mortes en vie perpétuelle , & pour 
ccfte raifoncUccft fort eftiméc & exaltcc: 
car entre toutes chofes c'cft elle qui fait plus 
çrrandesÔC merueilleufes opérations ; Mo- 
rien dit,que Azoc & le feu blanchiflent le 
Leton , &C ofte deluy entièrement toute ob- 
fcurité:mais le Leton c*eft vn corps immon- 
de & mal net,mais Azoc c'eft Mercure. Da- 
uantage cefte eaue conioint diuers corps 
cftans préparez , ainfi qu'a efté dit , par tel e 
coniondion , que la chaleur du feu ne la 
pcutfurmontenLa fufdite eaut h\à maria- 
ge entre le corps 6c le fermét,6c d'iceux m ue 
le change l' vn en l'aotreA défend la confu- 
fion 6c combuftion du feu^car la terre cftanc 
calcinée 6: blanchie montant en haut le taie 
ÔC rend fpirituelle & airee ou de nature d air 
au moyen dequoy eft chofe fpirituelle 6C 
aircc,incorruptible6cpenetratiue. A caufe 
de ce Hermès dit ^l'eauc de l'air eftant entre 
le Ciel 6i la terre exiftentc c'eft la vie de tou- 
tes chofes, car elle eft la médiatrice entre le 
feu 8c Teaue par fa chaleur 6c humiiitc,par- 
quoycefteeauereçoitfeu; pour ce que par 
raifon la chaleur eft plus voifine du feu,6C 
plus prochaine de l'eaue par humidité : 6c 
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ponrcefaia-cl]emanageentierhommc& 
afcmme,carrçfpncconrifteclelubcjlucen 
la beauté formoficc de l'air . leaue donc 
ques de l'air viuifie le mort, ôc faid Je maria, 
ge, ôc garde la compoficion de la combudiQ 
dufeu,& pour celés Philofophes ont die 
Conuertisl'eaueen air, afin que foie faidc 
vieauec vie, pour ce qu'elle cft vie ÔC efpnc 
quâd elle lera encrée : noftre c^uëdoncques 
Viencà lubiimer les corps non par fublinia. 

non vulgaire, laquelle entendêclesidiocs&: 
ignorans, qui croyenc &: penlent que noftre 

fublimationfoicmoncecenhautiau moyen 

dequoyilsprennenclescorpscalcinez,&: les 
meiîentauec les efprits fublimez : fcauoir 
Soulphre, Mercure & caue , le fel Àrmo- 
niac Ôc Arfenic jesconioignent & adiuftenc 
cnséble, de forte quaforccdefeu fonttelle 
fubhmuiô quelcs corps auecles cfpritsmô- 
tcncenhauc,&dilenclorsqueies eiprirsÂ: 
corps font fubhmezôc très bien dépurez &c 
repurgez deleursfuperfluicez .-mais ils font 
dcceuz à: trompez ; car en après eux treu- 
uent tout cela plus immonde & impur qu'il 
n'eftoitauparauancjcar Tarteft plus debilc 
quenacure : A caufe dequoy die Albert le 
Grandauliure des Minéraux : Quand les 
humeurs aliènes de eftranges font repiu- 
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gecs de la fubftaoce du Soulphrc par artifice 
vertu de nature, elles ne fe peuuent mieux 
repurger par art > d'autant que l'artifice 
dénature eftplus certain & fubcil quetouc 
^ art : Parquoy noftre moyen de lublimer 
eftdesPhilorophes:!çâuoirdVne chofe pe- 
tite,baffe&corrumpue en faire vne grande: 
fçauoir pure ôc de grande pcrfedion &ex. 
cellencc; tout ainfi que quand nous difons, 
c'eftuy -cy eft efl-u 6c paruenu à tel degré de 
dignité : tout ainfi nous difons , les corps 
fontfublimez,ceftadirefubtiliez 6c chan- 
gez en autre nature: Parquoy fublimer, c'eft 
autant que fubtilicr : ce que faid bien du 
tout noftre eaue. X caufe dequoy dit Mo* 
rien, noftre eaue ofte la puanteur du corps 
niort,auquel n'eft point Tame.Ôc quant la ai- 
te eaue aura blanchiramc, & l'aura (ublunee 
en gardant le corps ,elle ofte de luy toute 
mauuaife odeur, 

Alchime DEsdit : Prenez la matière 
de ces propres minières. & la fublimez en (es 
hauts lieux; Enuoyez la au plus haut de les 
m6tagnes,&larcduifezàfes racines-, donc- 
ques fublimer,n'eft autre chofe que fubtilier 
vne matière grofle: Parquoy , dit Hermès, 
fublimefubtilementôcingenieufement , & 

feparc ic fubtil de Tefpois ; car de la terre 



DE PHILOSOPHIE." 141 

elle monte au ciel , Se après dcfcend en ter- 
re,ôc reçoit la vertu fuperieure de fubiimité, 
pour pénétrer es inférieurs de grauité ôcpe- 
lanteur pour y demeurer & s'arrefter : en- 
tends donc de telle foitela lublimation des 
Philofophes ; car plufieurs en ce cy font de- 
ceus 5c trompez. 

D'auantage noftre eaue mortifie les corps, 
&Ieiviuifie,& lesameineen Occident, 5c 
après les retourne en Oricnt.elle faid appa- 
•roiitf e les couleurs noires en la mortificatio 
quand ils fe conucrtiflent en terre moyen- 
nant la putretacfnon: en après plufieurs cou- 
leurs diuers apparoiflcnt deuant le blan- 
chiflement,dek]uelles couleurs la fin eft la 
blancheur, laquelle eft ftable & permanen- 
te .car tout ainfi que le germe du froment 
eftantfemeen terre, s*il eft vne fois mort ou 
mortifié , il apporte après vn grand fruid: 
Sçauoir il produit beaucoup de grains ,mais 
s'il n'eft point mort , il demeure tout feul: 
I Semblablement lesfemencesde toutes cho- 

tfes qui naifTcnt ^croifTentlur terre, elles (q 
changer & putréfient iniques à ce qu'en icel- 
le (oit entrée & introduitte corruption : en 
I' après germinent&fé multiplient entclleTe, 
mence de laquelle ont eu leurs racines & 
commencemens : Semblablement noftrc 
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cauc fe nourrit, fc pucrefie fie corrompt . cC 
en après en germinancrclufcice,ôcieviuifie 
elle mefme ; Pouraucanc dit Calib; Quand 
i'av veul'eaue fecongelerlov mcfme,ccrtai- 
ncnnent i*ay cogneu que la icience eftoit : 6c 
aycreu par tel le indicatiô 5c ligne, que lefe- 
eret eftoit véritable : cuifez donc cefte eaUe 
auec Ton corps uifques à ce que 'on humidi- 
fcfoitde(rechéeparlefeu;&cdeirechezlade 
telle forte iufques à ce qu'on puiffe voir 6C 
cognoi ftre qu'elle a colligc& côpris fes pro- • 
près erprits,ôc qu'elle aura faicl fa demeure 
en la racine de Ton Elemcc:ce qui fera quand 
tu auras mortifié le corps blanc tendre^ 
lors fera reauëfpirituelle ayant pouuoir de 
conucrtir les natures en autres natures, Se 
lors viuifiera les corps morts,les faifant ger- 
j-niner&fruaifier : Au furplus noftre cauë 
eftdçdiuerfescouleursSc admirables: Car 
pariccllesdiuerfescouleursapparoiilent ôc 
ledemôftrenttant 6c en fi grand nombre, 
qu'il efl: impoffîble d'excogiter ou pcnfer; 
car pourlorsrefprits'adiufteauec le cofps 
par le moyen de l'ame refprit efl: auflTi le lieu 
de Tame , & l'ame extraire & tirce des 
corpsefl: Il teinturedel'caue : Pour ce Se- 
nior dir.cn cefl:eeauë efl: la teinruredesTan- 

ncurs^furlcdrap duquel l'humidité s'en va 
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5cs'apfentepardeffèchcments,&lateintu. 
re propre demeure par imprcffion ; Le fem- 
blableeft deceftecauëouame.qui apporte 
Ja ieinture,laquclle on met fur la terre blan. 

che,fuibôde,fueilIéeouercume: Telle eauë 
Hermès a nommée eauë d'cfcumc d or Se 

fleurderaffran,pourccqu»eIltftjcnt fa terre 
calcinée: Parquoy,dit-il , femczlbr en terre 
blanchefueillee , de là on procède à I»caue 
Spirituelle , Ôdame demeure au corps , la- 
quelle eft teinture du Soleil : car cefte ame 
cfl: toutainfi que la fumée fubtile infenfibir, 
qui ne fc monftre point finon par effed , U 
Ton adion efl: manifeftation & apparence de 
couleurs, & le feu s'engendre du feu, & fc 
nourrit au feu, ôc eft fils du feu , & pour ce 
faut qu*il foi t réduit au feu, afin qu'il ne crai* 
gne point le feu i toutainfi que l'enfant rç- 
fourneaux mammelles de fa mere. Aucuns 
Philofophes auffi ont appelle noOre pierre 
métal blanc : Parquoy Lucas & Ifmindriu^ 
cnlaTurbeontdit: Sçachez tous qui cher- 
chez noftre fciencc , qu'il ne fe faid vraye 
teinture, fi non de noftre métal blanc,lequel 
n'eft point métal vulgaire , car il gafte & 
corrompt tout cela, enquoy il eft adioufté: 
Maislemetal des Pbilofophcs blanchit tout 
-:ela ou il eft affocic U le rend parfait • A 



\ 
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caufe de "^JJ^;,"^^^^^ pas or.car en namJ 

red'oril.e't?rei4 i-attoucliemeiu! 

' Cnacur: d mtl Veft aucre choU 
mais en nature ^ corruptio qui eil 

danslaterre& dénie g^ame, 
'"^'"^"':afoTerne ont qVvne, car efpn, 
^"^'l'am lon\ vn ; d'autant que ceft. 
corps & ^^^^^^ ^ .^jec vn . q»ii et 
--^^^r'^l"^eu d;. c desPS.lofo 

^l'^""'ft^eur Elex r accompli 6c parfait 
phes c eft leur ^^^^^^^ j^ij 

S'efprit, corps Si arne^ leur pierre par di- 
Philofophes ontn.mmc^ j^^^^^ , 

„ersnonis,ahn qu ^ ,g„ ,^ 

fçauansîc vrais ' /^ quelques noms5fi| 
^ansWUachee -^^^^^^^^^ 

retS:c£oi::ParciuoyditMonen. . 
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>rre occulte, abfconfee 8c en < 
Ilyavnepierre occui^^^^ foDtaine,h . . 

feuelie au p us ^''^^"J^^Jiementpr.fee.îfc, 
quclleeft vile ab'eae J^^^^^^^ . . ,^ 
fieftcouuertedehenscc 

^ Ueconibiequ el «efo ^q 
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vertu de procréer & engendrer : Cefte pierre 
t(i oyfeau & nô pierre nyoy lèau: Cefte pier. 
re eft molle, preoâcroncômencenient, ori- 
gine & racedeSaturneoudeMars,Solei]&: 
Ven9;&ri elle eft Mars, Soleil & Ven^. Cefte 
pierrefeule eft pl^ jefpiandiUate&reluiiâte 
que toutes aucres,voire plus que la Lune, car 
maintenant eft argenc,apres or, receuat plu- 
fieurs efpeces ôc formes , corn me d^Element 

d'eauë,devin,dc.vâg.dechrifta!in,faic1,vier. 
ge, (ptrmc , ou fcmece d'home vinaigre, vri- 
ne d enfans, pierre ou gome du Soleil, o-ene. 

/ir raIcfpIédeurd*icduy.L'orpimceeÔftituG& 
■ Jit, Ifaid lepremicrElemec: Par fois eft nômee la 
ai prédite pierre, Mer repurgee & purifiée auec 
vrlcfonSoulphrejainlîcÔfequémentfechangec 

rn^:&varientlesnoms,pourcequ'ilsne veulent 
S pomt manifefter tel fecretaux fols& i^rnoras 

viJequelfecret eft ainfi figuré, & par diuerfes 
iormes noms expliquce,afin queles Sages 
- j"^/^^^^^^ nefoit pomt 

.frildiftribuenymanifeftéauxfols&ignares 
,J Dit d'auatage Moric,n oftre pierre eft la c6- 
^ affection ou copoficion deûoftrc-ditfecrec & 
Har ordre eft seblable à la creatio de Thome. 

Car premieremet eft la coiondio 5cla cor • 
Pyption 3.rimpregnatiÔ,4 rcnfantcmct^y, 
m en/uirlenutrimct. Donc très cher ledeur, 
bntcds bien ces paroles & propos dudit Mo- 
I K 
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rien,& tn ncrrcras point,ny failliras à la vefî^; 
te : puurc doc tcîj y eux, èc voy ôc entends bié 
ces paroles & entensqueleTpermedej Phi- 
lofopbescft eauë viuc, mais la terre c'cft le 
corps îtnpayfdi^t^ laquelle terre veritablera^c 
eft dire nomeemere : fource quelle contient ^ 
compredtous les Eléments fource cfudndle [ferme 
de Mercure tft conioint adjoujlé auec la terre dà 
corps tmparfatSiJors $* appelle la conionclio, car en ce 
temps le corps de terre ou la terre du corps imparfaiSt , 
fe dîjjou 'ten eaue de fperme^ ^ jefaiè^ eaue fans au» 
cunediuifto. U ci\ ditaulfi ciiautre l'eu-Xafolu- 
tion du corp^j&la congelaciô font deux cho* 
fcs, mais ils n'ont qu*vrieoperatiô,carrcfpfic 
n'ert pomtcongelë finoo auec le corps diflo- 
la,ny lecorps ncfedifToultfinôaueclacôge* 
larion dercfpr.C: & quad le corps & l^amefe 
coioignérScadjuftctenfemble, chacû d*cux 
faiclacT:ion contre Ton compagnion en faiéb 
femblable: l'exemple de cecyeft laterre&: 
Teau^ car quâd la terre s*adjoufte auec l'eaue 
telle e,^uë par sô humidité & vertu, s'efforce 
de diffbudre ladite terre d'autant qu'elle 
la rend plus fubtilc qu^elle n'eftoit au para- 
uant,& lafaidôc rend à foy femblable, car 
auffil'eauë eftplus fubtilequela terre. 
Semb!ablement^ai<f^^^ame danslecoips 
par telle forte l'eauceft rendue efpoiffc auec 
la terre,Ôc ed faiâe seblableà la terre, c^u%t 
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a refpoiffcur pourcc que la terre cft pl^ cfpoif 
fe que n elt Teauc. Etpourceffce railô entrela 
foluciô dclaterre,6clacongelariô de l'efprîc 
il n'y a point difFereiK:e de temps , ny diuifio 
d'ouurcr aucunemét, de (ortc qu'vn loïc lans 
l'autre maii tout ainfi qu'être leauë & la ter^ 
reen Icurconiondiône Içcognoafl: point la 
diucrfe partiedu teps ny laitparation del'vn 
ny dcl'autre en, leurs opérations , tout âinfi 
quelefpermeouiemcce de Fhôme ne le Ic- 
pare du ipcrmc de la feme en l'heure de leur 

conioncLioniSêbîablementdetoutcclailya 
vnvray but ôc fin, vnfaict, vne voye j & vn 

chemin,&sêblable operatiô,le tout s'accor- 
dantenlemble: Aumoyédequoy dit Merlin 
Roy; LacÔiondiÔden ore & fignifie la mîx- 
ti'ôôc geniiurc, &les(emecesfemcflét cômc 
laid^ ce qu'en apreî>fe peut voirja mixtion e- 
ftât parfaitte. Il con uicnt /çauoir& entendre 
que quad la terre le diflbuc en poudre noire, 
& qu'elle cômcnce quelque peu à retenir du 
Mercure, pourIorslemaflefaiâ:& exerce a- 
clion auec la femmcic'eft à dire, Azoc aucc la 
terre. A caufc de ce,d4t Ariftcus en la Turbej 
Lesmaflesensebicn'engendrérpoint ,ny les 
femmes aulîî feules ne côçoiuec point: car la 
generatiô eft faiàe par les mafles Se fc5(^llcs 
mcfmeméc en chofçs corne po[ees,car nature 
ferefiogyftquaJles maflcsprcnnet ôc rcçoi- 
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ucclesfémes,6cfe faidvrayegeneratio , non 
point adiOAiftât indifcretemct & folemec au- 
cunes natures auec autres natures aliènes èC 
difseblabics. Faits dÔc côioindre 6c adiufter 
ton fils Gabric bicayroc detc y & de tous tes 
cnfâs,auec fa fœur Beya^qui efî: vne fille froi- 
de, douée & tendre. Gabric c'eft le mafle , ôc 
Beyacftlaféine , laquelle emede & corrige 
ledit Gabnc,pource qu'il elLvenu d'elle, 6c 
comble que cabric loit plus cnaud que Beya 
toutesFoisne le faid point génération fans 
Beya. Eftâbdôc couchez Gabric auec Beya, 
il efl: mort quant ôc quant , & tout incôtinét: 
car Bcy a rnôte furie dit Gabric,& lefermeôc 
enferre en fon ventre, tellement que l'on ne 
peut totalemêt voir aucune chofe de luy.Par 
fi grade véhémente amour elle a embraffe 
ledit Gabric qu'elle l*a totalement conceu ÔC 
tranfmué en fa nature, ôc Ta party & diuifccn 
diuerfes partiesjôc c'cft ce que dit Merlin; 

yers tourneX^ en profe. 

Ce qui eftoit en la conception comme 
laid, le change Se tranfmué en fang, & ce 
qui eftoii blanc fe faid noir,ôc après (tiruienc 
le rouge rcfplandifliqt. 

Le^'.poindeft riinprcgnati6,quâd la terre 
fe blâehitparia predominatiô & gouuerne. 
met,ou vertu de nature.L'eaue & terre croift 
§çfemultiplie,6cfçfaidgeneratiôôc augme- 
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ratio de nouuelie lignée, lors il faut lauerôc 
nettoyer la cerre dénigrée & noircie, &blan- 
diiraueclachalcurdu feu:Pourcedic Haly; 
Près cecjui eft defcendu ar. f >ndsdu vaifTeau 
& laue &c nettoyé le biêauec chaleur de f-u, 
iufques â ce que la noirceur fojt ollee^ôc aufîî 
fon efpoiffèur ou êrciffitude, &en fais fortir 
&voleroureroudre toute addition d*humi- 
dité,iu(ques à ce nu'ildeuiCQC comme chaux 
tres-blanche , en laquelle n'aye aucune ma- 
cuieou ordure, car lors la terre cft amiable 
& bien pure pour receuoir l'ame. 

Vert toHrnex.enptofe. 

L'imprégnation corroborant & confor- 
tantce qui a efté mué &: changc,apres la con 
ception nous promet plus grande perfe- 
<flion,& cequiaeftctres-bienpurgdrelic 
coniointaprcspar bonne paix accordâcc. 
Le 4.poina: eft l'cfintcmct, qu ad le fermct 
ame s'adiuftc auec le corps , fçnuoir le 
corps ou terreblâchiCjtcllcmêt que de tout 
ne foitfaiclqu'vn, &enfubranceôi: en cou- 
Ieur,lorseftneeôc faide noflre pierre ayant 
vie perpétuelle, car lors l'elprit ell côioini ôc 
adfuftcaueclecorps moyennantl*ame, c*eft 
lavraye compontion comme dit Haly -.cecy 
fc faiclauec putrcfadion & mariage, lequel 
mariage n'eft autre chofe que méfier le fubtil 
auec '''^rpois ôcadjouftcr ou inférer l'ame a- 
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licc le corps,& la purrc f .dioD cfl: cuire & ro- 
ftir Iatejre,& Tanoulei iulquesàcequ*ils fc 
nieflcnc enbéblc , que tout loix faid vn. En 
ce- maiicrej» ne (efaid point diuerficé ou va- 
riété ny (eparationjorsla terre eftant mcflec 
aucc Tcaue, s'efforcera de rcttnircc qmefl: 
elpoiSjôc le lubtil fe mettra en dtuoir de pur- 
ger l'ameauec le f-'upour ie pouuoir (oufFrir 
endurer. Aulli Tciprit né aufdus corps 
s'efforcera ôc dcfirera a'eUrerelpanduauec 
eux. Et pourautant dit Merlinus, 
Za (juatrtefme impregnatiQn^ 
Pay mo^tn de corrupnon^ 
TaiBde l'enfant produ Bwn, ( OU 
f'roduitl enfant Jam pthon 
^ceqti'eflne la vie cji dpj^pte^ 
Et s il ntftné lavieifl demee. 
Le 5. eft le nutriment : car la créature 
^fl? ni hors du ventre a befoin d'tftre nour- 
rie; Prenr»icrcment aucc laicl,ô<:pv»îfiicle tha- 
leurâ/ov conuenante, sfin que de peu à peu 
foie cor fv)rïée&: corroboice ausi'nèntantle 
nutrimet à la proportiô de raccroifleniéc:cat 
tant pluslesosfc fortifient, il paruient à fa 
ieunefle, & confequemmentàfonaagepaif- 
faid de (ubftance de grande force 6c vertu. 

Semblablement &:Par tel moyen il lefauç 
faire cncefte opération œuure.- içachezquc 
fans chaleur rien n e fe peu t cngcdrer ou pro». 
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treer la trop grade chaleur & brulate . ^xiL 

& faid périr , le bam hoid chaiFe & tail fu r 
cequiluycilcÔio.nt: maisceluyqu.eatc..,. 
perc fa.a que par fa douce & amiable cha- 
Jeur, les humeurs corrôpantes ducorosfonc 

oftee.&decha(rees:Pourced.tMorîfn 
Ce qui a efté premieremet né eft mis en Iii- 

feu furmoccl'eauc,5clephœnixaH.nin.ftr; 
bruflelenutnmct rparquoy auflî noftre pce.» 

ree,tappelleelehisné,doDt.lertd.taul,ure 
de la Turbe; honorez voflre Hovqoi viccdii 
fcu.couroonez ledvn Diadefme.I l'jllumi. 
nez ■ufquejacequ'd paruienne enaa:repar. 
*aia,& ne le vu.illez pas brufler ny fjTrefuié 
par trop 6c trop grande chaleur, car fi vous le 
prouoqu.z & .nuirez i ire oa chaleur, i/ vou* 
Diterafon régime & gouuernemcr,yuq„el le 
pere eft le Sole.l. & la mere la Lune^cqùel L 
venta apporte en fon verre A d nourrice cd 
la terre ma>s ,1 eft v^ay qu'il eft nourry de fon 
propre la.cl, fçiuoir deSperme duquel a e-^é 

ff.ïK/yaf» a ce qu il boiue (on f ioul & i fuffi'ï 
ce. Alorscôme dit H..ly,lecorpsert caofeds 
retenir la teinture, &lateint«reeftcaufe dé 
I faireapparoirtrelacouleur, &lacouIeUre(l 
W «ufede ^iembnftrerla teinture, cakquelle 
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152. Thresordx Philosophie. 
eft lalumiere, la vie& nature, parquoyc'eft 
le droit & bref chemin ou (entier , ài la très.* 
grande peif dioR de noftre matière, vojre la 
finficconrommation de noflreart ôcœuure. 

O très- cher amy ôc fingulieremêtaymc ,tu 
peux aifemécScfacilemêtentedre lesobfcu- 
resparoles des Phiiofophes , parce que nous 
auôsdit parcy deuât,teilemct 6c deibrce que 
tu pourras cognoiitrc que tous (ont couenâs 
de d'acord en cela fçauoirqu'il n'y a autre arî 
ou moye de faire ôcequei'aydic ôcmon* 
ïir é^Ordocques ru as de fia la Jolutio du corp î ^ la re» 
duBio d^iceluy a fa fnmicre matière , en affres tu as U 
couerfto d'iceluy enterre, paretlltmet le blanchi/JcmeC 
de la terre noire , ^ fuhttliatw ou mutatïd en l aïr Car 
lors (efajctaiilillatiôderhumidicquieften 
luv ,6cfe faidaricôc de nature d*air, ce qui 
m ô te de kl terre & la terre demeure calcinecj 
lors efl: le feu de nature pour lors. Aulîi auras 
la comixtio d'ame,de corps&defprit enfem- 
ble>^ côuerfiô ou mutatio d'iceux l'vn auec 
î autre,car il prend (î grade augmentatiô , de 
laquelle rvt; hté eft pl^ grâdeôc excellete que 
l'ônepourroit conceuoir ny compredrepar 
auc'jnerai(on,cequifefaid ,moyenât &ay- 
dantleSeigneurlargiteur de tousthrcfors^C 

grâces, lequel en Trinité eft feul Dieu regac 
par infinis fiecles des fiecles. Ainfifoit-iK 

FIN. 
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